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218 ÉVANGILE SELON S. JEAN

CHAPITRE XI

La résurrection de Lazare (1'. 1-44). - bonséqilences immédiates de ce grand prodige
(1Y. 45-56). 1

3. Troisième phase de la lutte. XI, 1-XII, 50. lIerrn Jesu, h. 1.). Vingt détails minutieux
a. La "ésurrect,on de Laza"e. XI, 1-56. démontrent que le narrateur est un témoin

oculaire, digne de foi, qui raconte ce qu'il
Si le change!nent de l'eau en vi~ aux noces a vu de ses yeux, entend~ de ses oreilles, ~t

de Cana mérIta le nom de « mIracle de la pas autre chose. Des annees nombreuses ~'t'-
piété filiale», celui-ci n'a pas été moins jus- taient pourtant écouléesdepuis; mais S. Jean
tement appelé le « miracle de l'amitié ». Cf. avait la mémoire du cœur, qui n'oublie
YY. 3, 5, 36. rien. « ChaqlIe démarche et chaque mouve-

La résurrection de Lazare est, tout le ment du Fils de Dieu, sa parole, son frisson-
monde en convient, le plus éclatant des nement, son émotion, ses larmes, tout ce
prodiges de Jésus rapportés dans les saints qu'il a de plus intime..., est demeuré inef-
évangiles. Un mort de quatre jours est façable dans S. J~an )J. Baunard, L'apôtre
rendu à la vie par une simple parole. Le fait S. Jean, Paris, 1869, p. 70. Cf. Bougaud,
se passe aux portes de Jérusalem et est Jésus-Christ, 3e édit., p. 480 et ss.
constaté par de nombreux témoins, hflstiles . Spino8a ne s'était point dissimulé l'impor-pour la plupart au thaumaturge; il a aussi- . tance exceptionnelle de ce prodige, et il

ti\t de graves conséquences: d'une part la avouait, au dire de Bayle (Dictionn.encycl.,
« gloire» de Jésus est manifestée et des édit. de 1740, t. IV, p. 964, note), « que s'il
Juifs nombreux croient en lui (Cf. XI, 4,40, eût pu se persuader la résurrection de La-

.. 46; XII, 9, 11); d'autr~ part ses en~emis zare,il a;urait brisé en pièces tout son systèm~

redoublent, pour ce motif même, de hame et et auraIt embrassé sans répugnance la fOl
de fureur et ils accélèrent l'exécution de ordinaire des chrétiens». C:est précisément
leurs projets sanglants (Cf. XI, 46-53; XII, à cause de son importanee que le miracle
10j 11). de Béthanie a été, de nos jours, plus que

La narration, unique en son gel1re dans jamais; en butte à des atta,\Ues très vives de
l'évangile, est vraiment digne du sujet. 10 la part de tous les incrédules. Mais, dit
Par son étendue «( copiosissime accuratissi- M. Reuss,quie8t lui-même si fortettlent ratio-
meque», Maldonat). Auçun autre miracle, naliste, « il fllnt reconnaître que tous les
pas même celui du chap. IX, n'a été raconté essais d'écarter le miracle sont arbi!rai-
d'unt! manière si complète, avec tous ses res... Aucune explication, de toutes celles
détails principaux et accessoires. 20 Par sa qu'on a proposées, ne porte en elle-même un
beauté, sa fratcheur délicieuse. NuIte flart caractère de vrais!Jmblance et de simplicité
ailleurs, ebez les biographes de Jésus, l'art tel, qu'on serait tenté de la substitUer sans
de la composition n'est aussi parfait, aussi plus ni moins à la forme traditionnelle du ré-
visible jusque dans les moindres traits. Les cit)J (La théologie johannique, p. 251)'. Et l'on
personnages surtout sont admirablement comprend que M. Reuss jette ainsi ses amis
dessmé~ : N.-S. Jésus-Christ, qui nous appa- par dessus bord, quand on étudie les ~tOf\-
ratt si di\1in, si humain, si aimant ; Thorn~-s, nants systèmes grâce auxquels i)" espèrent
avec sa courageuse parole; Marthe et Marie, déchirer cette page toute divine du qua-
avèC les nuances les plus fines de leurs ca- trième évangil~. Simple léthargie de Lazare
rartères dissemblables; les Juifs, dont plu- (Paulus, von Ammon, Schweizer, etc.),
sietIrs ne s'attendrissent pas même en face «pieuse fraude >1 du frère et des dèux sœurs
des larmes du Sauveur; Lazare seul est laissé afin de fermer la bouche à ceux qui niaient
dans l'ombre. Aussi bien, les écrivains outrageusement la mission divine de leur
les plus rationalistes sont-ils frappés eux- ami (Renan), imposture de Jésus lui-même,
mêmes, et ce n'est qu'en se laissant vol on- mythe complet (i:Jtrauss), transformation lé-
tairement aveugler que M: Keim a pu écrire gendaire :d'une conversation que Notre-
ce jugement étrange, fausse note dans un Seigneur aurait eue avec Marthe et Marie
harmonieux concert: « Histoire artificielle, sur la résurrection générale, quelque temps
marchant sur des échasses, ~t christologie après la mort delel1r frère (WèisstJ), tr~ns-
ampoulée qui confond Dieu et l'homme » formation analogue de la parabole du pau-
(Gesch. Jesu von Nazara,t. Ill, p, 71). 3. Par vre Lazare (Schenkel): voilà quelque~ échan.
sa « véracité transparente » (Stier, Reden des tillons des faiblesses, des invraisemblances,

r'



CHAPITRE XI 21 VI

1. Erat autem quidam languens, 1. Or il y avait quelqu'un de ma-
Lazarus a Betha?ia.. de castella Mariœ lad~l L.tlzare de Béthanie, du bourg
et Marthœ saroriS eJus. de l\'larie et de Marthe sa sœur.

~
l

, des contradictions, disons le mot à la sttite se divise de lui.:même en quatre parties :-
de M" Keil, des « monstruosités») que l'on l' les préliminaires du prodige, yy. 1-16;
ose opposer, en invoquant le nom dê la cri ti- 20 le double colloque de Jésus avec Marthe
que. au lumineux et véridique récit de S, et Marie, yy .17-32; 3. le miracle, yy. 33-
Jean. Le Dr Keil ajoute à bon droit que de 44; 40 les effets immédiats du prodige,
pareils systèmes ~'ont pas besoin d'être ré- yy. 45-56.
futés, attendu qu'il suffit de les mentionner
pour les juger (Commentar über das Evang. i" PréliminaIres dl! prodige. tt 1-16.
des Johannes, p. 356 et s. Voyez aussi Cor-
luy, Commentarius in Evangel. S. Joannisj Ce béal1 et noble prélude expose les cir-
2c éd., p. 290 et s.; Meyer, Evang. des Jo- constances de liéUX et de personnes parmi
hannes,6e éd" p. 452 et ss. ; Godet, Com- lesquelles le miracle fut àccompli; il fait
ment. sur l'Evang. de S. Jean, 2e éd., p. pressentir en même temps les graves consé-
238 et ss., et une page éloquente de Mgr quence& qui dèvaient résulter pour Notre::
Guiol, Démonsu'ation philosophique de la Seigneur Jésus-Christ' de son retour actuél
divinité de JésuscChrist, Pàris 1856, p. en Judée. - yy. '1 et 2, description gé-
2~245). nérale de là situation; 11.. 3-6, le message

En réalité, un seul argument a quelque des deux sœurs et la réponse de Jésus;
semblance de valeur, et ce n'est qu'un argu- jr,; 7-16, l'entretien du Sauveur avec ses
ment négatif. tiré du siJence des trois pre- disciples à propos de là mort de Lazare.
miers évangiles; Encore peut-il être facile- CHAP. XI. -: 1. - Brat autem, "l)V al.
ment « neutrali~ par la considération des Cette particule sert de transition au nouvel
nombreuses lacunes que présentent les récits épisode. On va introduire tout d'abord le
des synoptiques »~Reus:;, 1. c.).S. Matthieu, héros du prodige. - Quidam languens
S. Marc et S. Luc omettent à pet1 prè:; com- (&aIiEvwv). Ce trait est mis en avant, comme
plèteme~t les faits de la biogr~phie du Sau- ayant une grand~ i~portance pout; l~ su.ite
veur quI n'ont pas de relation avec son du récit. On ne dIt rjétl du genre particulier
ministère galiléen; ils ne nous montrent de la maladie; Il est évident qu'elle était

-Jésus. à Jérusale:m que durant la derni,ère grave, ?'après le èontexte. Gf. aussi. Act: ~x!
semaine de sa Vle : S. Jean, au contralre, 37; Phil. II, 26, ~7. La touchante slmpllclte
décrit surtout le ministère de Nolre-Sei- de ce début est à noter. - Lazarus. C'est
gneur à Jérusalem et en Judée; il néglige tout à fait le même nom que celui du pau-
en grande partie les autres événements. Des vre rendu .:élèbre 1> ar une des plus belles
deux côtés c'est le plan des évaQgélistes qui paraboles de Jésus; voyez LUè. XVI, 20 et
a détermi~é le choix des narrations; le le commentaire. Il est encorè assez souvent
silence des synoptiques par rapport â la porté par les Juifs (1iY', Lazar, abré:viatipn
résurrection de Lazare ne prouve donc pas de 'iY~N, Elazar, oU Eléazar, « DIeu se-
plus contre la véracité du quatrième évan- court »). Sur l'identification invraisemblable
gite, que le silence d.e S. Jean ne prouve de Lazare avec le jeune homme revêtu d!1
contre la véracité des résurrections racon- « siridônJ), Marc. XIV; 51. voyez notre expit-
tées pa" les synoptiques et omises par lui. cation de l'Evang. selon S. Marc, p. ~03. -
NoUR préférons cette réponse â celle que A Bethania (,;.1tO B.~~Clvl~.). Béthan!e, ou,
l'on a fréqupmment proposée, d'après Gro- comme on l'appelle en arabe, El:Azarly~h (le
tius : S. Matthieu, S. Marc et S. Luc auraient pays de Lazare), est aujourd'ilui un village
évité à de:;sein la'mention du grand miracle d'aspect assez misérable, dont les Iren,te ou

t- de Béthaniè, de crai~te ~'attirer sul:' Laza~e qu~rante mais°'1.s massives et g~osslères,
et ses sœurs les persecutlons des JuIfs. MaIs EàtJes avec les plerres,de constructions plus
le p,rodige né fut-il dpnc pas immédiatement ancienn!!sj sont habitéés par des musulmans
connu à Jérusalem 1 et qu'avait-on ,à rê: fanatiques. Néanmoing, situé dans une pe-

, douter vingt; trente ou quarante ans plus tite vallée isolée et tranquill~ sur leversan~

tard? ' oriental du mont des OlivIers. entoure
Er! rapproèhaht x, 22 de XI, 55, on voit d'amandiers, de figuiers, .d'oliviers, de ca:

que Iii résUrrecliot1 de Lazare eut lieu entre roubiers, il ne manque nI d'agr,éments, ni
la 'fête des .TabEJrnttcles et l,a fête dé Pâq~e.s de ~ittoresgue. Une ruine consIdérable le
de la dermere année de Jesl1s. Cf. Patrlzl domlfie. c est « le château de Lazare»
De Evang(!llis,1Ib.1I, Itnnot. cXII1.- Le récit d'après I~ légénde pôptllaire i vraisemblable-

.
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2. Et Marie était celle qui oignit de 2. Maria autem erat, qure unxit
parfum le Seigneur, et lui essuya les Dominum unguenlo, et exlersit pedes
pieds avec ses cheveux; son frère ejus capillis suis: cujus frater Laza-
Lazare élait malade. rus infirmnbnlur.. Mat/h. 26. 7. Marc. 14. 3. Luc. 7. 37. In{r. 12. 3,

3. Ses sœurs donc envoyèrent dire 3. Miserunt ergo sorores ejus ad
à Jésus: Seigneur, voilà que celui eum, dicenles; lJoroine., ecce q'hem
que vous aimez est malade.' lamas infirmatur.,

\", , .

ment, la tour qui servait â fortifier le cou. visible que S. J~an présuppose dans ses lec~
vent construit autrefois à côté du tombeau teurs la connaissance préalable (gt'âce à la
de S. Lazare. Voyez V. Guérin, Description catéchèse et aux narrations synoptique~) d'un., de la Pale!ltine, La Judée, t.l, p. 170; Schegg, grand nombre de faits appartenant à la bio-

Gedenkbuch einer Pilgerreise nach o!!m h. graphie de JéSIJS.- Qu/P unxit et extersit.
Lande, t. l, p, 357 el SR. ; Furrer, Wande~ (~&ÀEto/(Xa(X.., X(X' ÈxlJ.cX~(Xa(X). Nous venons de
rungen naçh PalaJStina, Zurich, 1865, p. 147. parler d'anticipation, suivant en cela l'opi,.
- De ca"tello (Èx ..:ïjç ;lWIJ.'I),)... Darls la tra. nion commune et plus probable; mais div( rll
dition latine comme dalJs If! texte grec, il y (;ommentateursqe renom (Maldonat. Corluy,
a uri charlgcment subit de pr"posllions (de l1engst~nb,~rg. etc.) pensent que ces deux
au lieu de a, È;t au lieu de &1t6) , Faut'II con- lIorlsles font plutôt allusion à un tlpisode
clure de ,Iii, avec divers interprètes, que ant!\lieur, l'onction de !a pécheresse rap,.
Bétllllnie était le domicile actuel. de Lazare " portée par S. Luc, VII, 37 : d'où ils infèrent
rt de ses ~œurs, tandis que le« castellum Ji que S. Jean nnu.. fnurntt jci un argument
innofomé eût été leur lieu d'origine? Il très fort pour l'Idelltification de cette péche-
nous ~emble qu'une telle déduction serait Tesse et de Marie, sœur de Lazare. Quoique
f xagérée. Cf. 1, 44, où les préposilil ns va- par:l!;an dl! l'identité (voyez 1 Evang. selon
rient de la même manière (dans le grec), $. Luc, p.16Get ss.), nous aurions,de la peine
quoiqu'il ne soit certainement question que à admettre l'àllusloll et, par suite, le raison-
d'une seule et même localité. l:es cllange- nement. - Cu;ju.\'frater,.. Après avoir rat-
ment,; ne sont d'aiUeurs pas rares chez les taché Lazare à Marthe et surtout à Marie, le
clas~iques. Les mots 1[ de ca!ltello... » sont narrateur revient à la circonstance principale:
donc un simlJle déterminatif de Béthanie, et infirmabatur.
ils ont pour but de distinguer la patrie rie 3. - Mi,\'erunt ergo...Les «( ergo »de ce
Lazare de la bourgade du mêmé nom située chapitre ne sont ni moins nombreux ni
dans la Palestine transjordanien(le. ,Cf. l, moins reruarquables que ceux du chap. IX
28; x, 40. KwlJ."I) «< castellum ») eRt une (vl)yez le commentaire): on en rencontl:e
expr~ssion élastique, qui peut désignei' selon presque àehaque ver,;et. et toujours ils expri-
le.. 'cirronstances une viUe ou un village. Cf. ment une conséquence tout à fait logique. En
\"lf, 42, oli elle est employée à propos de ce moment d'angoisses terribles, sur le point
Belh"\èm, pt Luc. x, 38. - l'lariœ et J'rJar- de pe'rdre leur frèr~ unique, Marthe et
titre .~()rori,l'~iu,\' «(xV~TIÇ au fénlinin, d'elle, de Marie pensent naturellement à Jésus. Ell$
M"rie) Marie est nommée la première, connais.aient le lieu de !la retraite au-delà
comUlt étant la plus ronnue par !;uite de ~a du Jourdllin. - Vicente.\' est un hébraï~me
célèbre Ollct" n. Cf. y. '2 et XII, 3. Marthe (11:1-1'); le message est d'ailleurs rapporté
était probablemt:lll l'aillée des deux sœurs; liltéralement, tel que les deux sœur!; le for-
on le suppose rl'ordilJa re d'après les versets mulèrent à leur envoyé. -,. I~;cce quem
5,19, et d'ar;.rès Luc. x,;jl:) l t !;s.1I résulte de amas intirmatur. Cette simple phrase est
piullieul s détails de ce récit (y. i5h, le tombeIJu d'une l~xquise délicatesse à tous les points
taillé darjs le roc; yy. 31 et 45, II!!; v."iteur.. de vue. En premier, lieu, les suppliantes se
de rlistinction yui viennent consoler Marlhe contentent de transmettre à Jésus la doul.ou-
et Marie; comparez Xlf, 2 et 3, l'onctiorl) reuse )10uvelle. .( Non dixerunt, Veui.
yutl la fllmilJ..~ était riche et considérée. Amanli ellim tantummodonuntiandum fuit..

2. - Maria autem erat... RenseignenJent Sufficit ut novpris j non enim amas et dese.
ant~cipé. pour mieux montrer encore de ri:; », S. August'., Irl Evang. Joannis, tract,
quelle Marie il s'agissait,. puisque les é\'an- XI.. Et pourlant, quel appel énergique ne
glles mentionnent ,plusi~u\'!; sai1}tes fe.mmes fal~alent-elles ras~ci.teme~t à la bonlé toute-
de c~ nom. L'histoIre meme de l'onction ne pulosante de leur divIn ami! Comparez, II, 3,
vienrlra qu'un peu plus b~s (XII, 1.8). Ici, la conduite analogue de la Sainte Vierge. En

,comme en beaucoup d'autres passages, il est outre, les mots ([ quem amas]) (0'1 ~IÀEtÇ)
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4. Audiens autem Jesus dixit eis : 4. Jésus l'entendant' lui dit: Cetle
Infirmitas hœc non est ad mortem, mr.Jadie n'est pas pour la mort, mais
sed pro gloria Dei, ut gIorificelur Fi- pour la gloire de Dieu, pour que le
Jius' Dei per eam. Fils de Dieu soit glorifié par elle.

5. Diligebat autem .Tesus Mar- 5. Or Jésus aimait Marthe. et sa
,tham, et sororem ejus Mari[1m, et sœur Marie, et Lazare.
Lazarum.

6. Ut erf!:o.audivit quia infirmaba- 6. Lors donc qu'il eut appris qu'il
fur, Lune quidem mU!1sit in eodem était malade, il demellra encore deux
loco dlJOÙUS dieblls. . jours !lU tic}}' où i) ét;ji'.

" " ,",

contenaient UQ pressant motif: que ne f~rait- appartient sou verrt au sentiment; œycx?tcXlI}

on pas, surtout db quoi n'était point capable dénote une amitié où la raison a présidé au

Jésus, pour un ami bien cher? La particule choix. Le premier de ces deux termes est

« ecce )) relève d'une manière pittoresque le donc plus tendre, le second est plus calme

double fait de l'amitié du Sauveur et de la ,et a ordinairf'ment quelque chose de plus

maladie de son ami Lazare. noble. Cf. XXJ, 15, 17 et. le commentaire;
4. - Audiens.. Je.~u.ç dixit (ei.~ mRnque Tiltmann, De Synonymis in Novo Testa-

dans ]e texte grec). La réponEe de Jésus, mento, Leipzig 1~29, p. 53;' Trencb. Syno-

adressée au messager en présence des disci- nymes du N. T. (tral1. franç.), § XII; Cre-

pIes, était destinée à encourager Marthe et mer, Biblisch. fheoIog. Wœrterbuch der

MRrie, à maintenir leur foi, même quand neotestah1. Grœci!œ. s. v. ""ycx?tcfll}. On a

tout espoir hllmain aurait disparu pour elles. ex~lillUé de deux manières ce changem~nt

Cf. y. 40, où Notre-Seigneur rappellera subit de locutions : 10 par la différence des

doucement à :Marthe sa prédiction. C'est personnes qui parlent. Au y. 3 ce sont les
pourlant une par'Ole équivoque, qui dut occa- sœurs de Lazaro (Cf. ';if. 36, où les Juifs se

sionner aux deuxsœors une rude épreuve à servent aussi du verbe cpt),ÉII}), et il est natu- '

la mort cie leur frère. Infirmitas hœc non ret qu'elles emploient l'expression quI fait

e.~t ad mortem" cela ne semblait-il pas si- mieux ressortir la tendresse de Jésus pour

gnifier dans la circ:onstance présente: II leur frère; au y. 5 c'est l'écrivain sacré, et

n'en mourra point? Mais Jésus, comme il va il se sert très naturellement aussi du terme

ledire, voyait au.delà de celte mort passagère, ]e plus relevé. le, plu$ digne de son Maître.

qui ne fut en vé,ité pour Lazare qu'urie 2° fl1r la différence des personnes dont il

~orte de Eommeil (Cf. y 11); îl parlait du ré- est parlé. L;i (y. 3) il n'ebt question que de

sultat défimtif,Jequel dépaso;a élonnammèn't Lazare; ici (y. 5) Marthe et Marie sont nom-
une guéris()n ordinaire. - La partjcule ad- mées avec lui, et il était plus convenable de
versative sed introduit le but véritable et fi- désigner dan~ ce second cas l'amitié de

nal de la maladie de Lazare. Ce but se dé- Jésus par ",,'cx?tao, : nuance délicate, que les

double aussit~t: il consiste d'abord d'unê Anglais peuvent exprinler par Jes verbeo;

manière g~nérale dans la gloire de Dieu cc to love)) et «to like )). Heureose famille

(pro qlor/:a Dei. Cf. IX. 3) ; puis, plus spé- de Béthanie, qui avait IAne hi large part Ii la

cialelnent, dRn~ celle de Jésus lui-même en divine affectioll du Sauveur! - Martltctm
sa qualité de thaumaturge (ut glorificttur.. etsorore'n ej1ts.,. Celle fois Ste Mar'fhe e~t

per eam). Nous '-'errons 1ielltôt se rc\aliser mentionnée au premier rang (I~f. y. 19),

cette noble prophétie (Cf. y. 45; XII, 9-11). selon son ~roit d'aînesse très vraisen1-

Le titre de Jiïlius Dei tire en cet endroit une blable.

force particulière du nom de Dieu, men- 6. - Ut ergo audivit... le narrateur

!~ tiolill.é dans la liglle précéden,te; il désigne reprend son « audiens )) du y. q., pour ajou-
certainement plus que le Messl.e., , ter un autre effet de la nouvelle (la (:0[(-

5. - Diligebal autem Je.çus... Réflexion duite de Jébus après Ea parole). -.:. 1itnc

de l'évangéliste. destinée à préparer je dé- guident mansit... Jésus aimait Lazare. et .

tail du y. 6. Mais il est remarquable qUjj pourtant il ne s'empresse pas d'aller à Bé-
1 l'expre8sion employée pour désigner l'affec. thanie! Mais il se proposait, en retardant

tion de Jésus n'est pas ]a mêrlle qu'au y. 3. ainsi son départ, de manifester plus vive-

~ Là nous lisions 'j'IÀ.t" « amas )); ici nous ment son amitié. Du reste, c'étaIt sa cou-
1 avoùs ~ya?tcx, .cc diligf'bat »,. <PIÀÉII} marque 'tume d'allendre toujours le moment précis

davantage l'inclination naturelle, un atta- que lui indiquait la volonté de son Père cé-

chement plus instinctif, une relation qui leste. Telle est la meilleure explication de

~

1
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7. Puis après, il dit 'à ses disciples: 7. Deinde post hœc dixit discipulis
Retournons en Judée. suis: Eamus in Judœam iterum.

8. Les disciples lui dirent: Maître, .. 8. Dicunt ei discipuli : Rabbi, nunc
récemment les Juifs cherchaient à vous quœrebant te Judœi lapidare, et ite-
lapider, et vous retournez là! rum vadis illuc?

9. Jésus répondit: Le jour n' a-t-il 9. Respondit Jesus : Nonne duode-
pas douze heures? Si quelqu'l;In mar- ciro sont horœ diei? Si quis ambula.;
che pendant le jour, il ne se heurte verit in die, non offendit, quia lucem
point, parce qu'il voit la lumière de hujus mundi videt :
ce monde. .

10. Mais s'il marche pendant la- 10. Si autem ambulaverit in nocte,
n?it, il sehem't.e, parce que la lumière offendit, quia lux non est in eo.
n est pas en luI.

11. Ainsi parla-t-il, et ensuite il leur 11. Hœc ait, et post hœc dJxit eis :
di~ : Lazare notre a~i dort, mais je Lazarus amicus noster dormit: sed
valS le tirer du sommeil. vado.ut a somno excitem euro.

.

ce délai, qui pàraît de prime abord étrange de calmer les esprits troublés de ses amis.
si l'on se place à un point de vue purement Vos craintes sont exagérées, leur répond-il
humain. - Duobus diebus. Une bonne au moyen de cette petite parabole, car, ac-
journée de marche avait été nécessaire à 'tuellement, je ne cours aucun péril. -
l'envoyé pour rejoindre Notre-Seignel;tr; Nonne duodecim sune horœ... ? Il part du
Jésus attend lui-même deu~ jours avant d~ fait tout évident de la division du jour
partir, puis il voyage une journée entière en douze heures, puis il suppose le cas
et arrive sur le soir du quatrième joùr à Bt!.;' d'un voyageur qui marche pour arriver à
thanie. En combinant ces détails avec les }I}I. son but. Tant que dure le jour, continue-t.
17 et 39, on voit que le mes8ager dut trou- il (si quis ambulaverit in die), cet, homme
ver Lazare mort quand il vint rendre compte surmonte aisément les obstacles du chemin.
de sa mission. et Dieu sait ce qu'ont toujours été les chemin~

7. - Deinde pose hœc ([LE'r1t. 'roO'rO au sin- de l'Orient! ~ Non olfendit, ov ItpO{jXOIt'rEI
gulier). Pléonasme fréquent chez les classi- (vertJe pittoresque, «il ne frappe pas contre »,
ques. - Dixit discipulis su~, D'après les l'équivalent du ..,'.!.'~ hébreu): il ne va point
~eilleurs manuscrits grecs: « picit discipu- se heurter péniblement à chaque pas, car il
Ils) (le verbe au temps présent, et suppression est bel et bien éclairé par le soleil (quia
du pronom). - Eamus (IiYW[LEV, expression lucem hltjus mundi videt; expression re-
toute classique) in Judœam iterli,m. Bétha- levée pour désigner l'astre du jour). La
nie était au cœur même de cette province. Duit, il en est autrement (si autem, antithèse),
Ce n'est pas sans raison, l'obj,ection des apô- pour le mQtif contraire: lux non e,sot ineo;
tres le prouve (}I. 8), que Jésus nomme la le voyageur est ~longé dans les ,ténèbres, et
Judée au lieu de Béthallie : il opposait à la tout devient pour lui une difficulté, un
tranquille Pérée (Cf. x, 40) la contrée hostile embarras pénible. - L'application à Jésus
dont il avait fui naguère les dangers. se fait maint~nant d'elle-même. Les douze

8. - Dicunt... disçipuli.- Ils sont natu- heures reprébentent l'ensemble de sa vie,
rellement épouvantés à ce seul nom de J~ plus particulièrement la durée de son mi-
Judée, et ils font à leur Maître de r'esp~c- nistère p1Jblic. Actuellement, quoique pour
tueuses remontrances. -Nunc (tout récem- lui le jour approche de sa fini il marche
ment encore !)... te lapidare. Cf. ViII, 59, et encore en pteine lumière; il n'a donc pas à
surtout x, 31. Les disciples n'avaient pas redouter les embûches de ses ennemis, car
oublié ces scènes terribles. Il est touchant Dieu est avec lui et le protège.

. de les voir manifester tant d'intérêt pour 11. - Bœc ait, et po,st hœcdixit disci-
Jésus. - ,Et iterum (en avant par empliase) pulis (d'après le grec : x~, [LE'rix 'rOV'rO ÀÉYEI
vadis ittuc ? La phrase est pleine d'énergie. IXV'rOtç). Cf. }I. 7. Cette tournùre indique une
Mais n'est.ce pas vous e;poser à une mort pause légère; notez la manière dont les plus
certaine? " menus détails sont signalés dans cette nar-

9 et 10. - Le Sauveur essaie, par quel- ration extrêmement circonstanciée. Jésus
ques paroles figurées qui ont une grande fait connaître aux disciples le motif de son
analogie avèc IX, 4 (voyez le commentaire), retour en Judée. Sa science divine apparaît

1
j
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. 12. Dixerunt ergo discipuli. ejus : 12, Ses disciples donc lui dirent:
Domjne, si dormjt, salvus erit. Seigneur, s'il dort, il sera f:~uvé.

13. Dixerat aute~ ~esus de morte 13. Or Jésus avait parlé de sa mort,
~jus : illi autem putaverunt quia de mais eux crurent qu'il parlait de )'as-
dormitione somni diceret. soupissement du sommeil.

14. Tunc ergo Jesus dixit eis ma- 14. Alors Jésus leur dit clairement:
nifeste : Lazarus mortuus est; Lazare est mort.

15. Et gaudeo propter vos, ut cre-- 15. Et je me réjouis à cause de vous
datis, quoniam non eram ibi : sed de ce qu~ jc- n'ét,~is pas l.à, a~n que
eamus ad eum. . . vous croYIez; mais allons a luI.

,

merveil~eusement dans toute !Jette première explique la ll)éprise à laquelle il ava~t liM-
partie du récit: il sait que la maladie n'est même participé. - De marte, iUi Gutem...
arrivée que pour la gloire de Di~u et la de dormitione somni. Non que l'image fût
sienne propre, qu'il ne court personnelle- obscure en elle-même, car elle apparaît déjà
ment aucun danger actuel, que Lazare est dans l'Ancien Testament (Cf. Eccli. XLIII,
déjà mort. C'est d'une façon toute gratuite 23) ; bien plus, Jésus l'avait employée dans
et bie!! inutile que divers auteurs lui font une circonstance analogue, Matth. IX, 24,
recevoir en ce moment un second message de et elle était alors d'un fréquent usage,
Béthanie! - Lazarus amicus noster. l~e comme on le voit par les littératures rabbi-
« noster» est très touchant. L!!s amis de nique et chrétienne (Cf. encore Mattb. XXVII,
Jésus sont les amis de ses apôtres, tant ces 52; Act. VII, 60 ; XIII, 36; 1 Thess. IV, 13
derniers lui sont étroite,ment associés; et et ss.) : mais l'esprit des apôtr!)s eQ ce mo-
par là même, réciproquement, l'es disciples ment était. dirigé d'un autre côté. L'évangé-
ne peuvent point ne pas être affectionnés à liste raconte cela avec una admirable C;1n-
ceux qu'il aime. - Dormit (dans le grec, deur. Voyez, Iv,33; XIV, fi, 8,22, etMatth.
xôxo!(J.'/1't(X' au parfait: îl s'est endormi), sed XVI, 7, d'autres épisodes analogues. - Di-
vado ut a somno excitem (è~v7tV!a(IJ, belle ceret. Le texte grec a ÀÉY~L, au présentet concise .expre~sion)... Qui mieux que d'une façon pittoresque. '

Jésus pouvait employer cette métaphore? 14 et 15. - Tunc ergo (oov, parce qu'ils
« Cum tanta facilitate excitabllt de se- avaient mal interprété sa parole),dixit... ma-
pulcro quanta tu non. excitas dormientem nifeste : '!t(Xpp'/1a!Cf, dit le grec (Cf. VII, 13; x,
de lecto », S. Augustin. Voyez la note du 24 ; XVI, 25, 29), ouvertement, sans méta-
Y. 13. phore ni ambiguité.- Gaudeo propter vos.

12. - Dixerunt... discipuli ejus. Les Jésus, quoique vivement affligé de la mort de
mots oi (J.(X{J'/1't(X! sont omis par les manuscrits sonàmi, ne peut s'empêcher de contempler
B, C, X; leur authenticité est suffisamment avec joie une heureuse conséquence qu'elle
garantie par N, D, L, il, etc. On lit (Xu'tij>, aura pour ses disciples: ut credatis (~v(X '!t,a-
« ei », au lieu de (xv'tov, « ej11B », dans N, 'tô,J!fTI'tô, eet ~V(X si fréquent dans le quatrième
A, D, K, il, etc.- Si dormit, salvus erit. évangile; voyez l'Introduction, § VI, 2). Ils
Les apôtres. avaient pris le y. 4 à la lettre; croyaient déjà, mais « leur foi avait besoin de
ils interprètent littéralement aussi la der- se fortifier encore, et l'accroissement qu'elle
nière parole de Jésus, et concluent qu'une va recevoir auprès de la tombe de Lazare leur
heureuse crise, pronostic d'un prompt réta- sera, dans peu, bien nécessaire, quand ils se
blissement, s'est produite dans l'état de trouveront en face de celle de leur Maître »
Lazare. L'expérience assure en effet que, (Godet, h. 1.). - Quoniam non eram ibi.
pour un grand nombre de malad.ies graves, Ces mots retombent directement sur « gau-
le retour du sommeil est un excellent pré- deo 1>, la phrase ayant été intervertie «( gau-
sage de guérison. Les vieux rabbins, qlli deo propter vos, quoniam non eram ibi, ut
s'occupaient parfois de médecine (Cf. Light- credatis ». Ils expriment une idée remar-
foot, Hor. hebr., h. 1.), ne manquent pas quable: « comme si la morttJût été impos-
de le mentionner comme l'un des dix symp- sible en présence du Christ », dit fort bien
tOmes 'qu'ils jugeaient favorables. Il est fort M. Westcott. - Sed (néanmoins; brusque
possible que les disciples auront relevé aus- transition) eamus (àyw!,-ôv comme au y. 7;
sitôt cette circonstance, pour empêcher le de même au y.16)... Cela encore est une
départ du Sauveur. Maître, à quoi bon expression extraordinaire, et sans doute in-
exposer votre vie, maintenant que la sienne tentionelle de la part de Notre-Seigneur: il
est en sllreté? parle du mort comme d'une personne vivante

12. - Dixerat autem Jesus... S. Jean (ad eum).
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16. .Thomas qui est appelé Didyme 16. Dixit .ergo Thomas, qui dicitur
dit alors aux autres disciples: Allons, Didymu:,;, ad condiscipulos : Eamus
nous aussi, pour que nous mourions el nos, ut moriamur cum eo.
avec lui. 17 Venil itaque Jesus, et invenit

17. Jésus vint donc, et il le trouva eum qualuor dies jam in monumcnlo
ayant quatre jours de tombeau. habentem.

18. Or Bélhanie était près de Jéru- 18. (Erat autem DctlJaniajuxla Je:'
salem, à en\'iron quinze sf:1des. ro~01ym3m q\):I~i slariiis quinrleeim).'

, .',,'. "

16. - Dixitergci (voyant Jésus dècidé à Tout est décrit en un st) le ,i la fois sifllple et
partir, et répondant en quelque sorte à SOli majestueux.
invitation). Non seulement personne ne fait 17. - Venit itaque Jesu.ç... D'apres le
plus d'objection au' départ Immédiat (Cf. "Ir. "Ir. 30, il s'arrêta vers l'entrée de la bour-
8), mais l'~n des disciples prend la parole gade. - La locution i1~venit met bien t'n
pour encourag~r les autres (ad condi.~cip1t- saillie l'objet qlle le Sauveur se proposait

, los, TO",. avvfJ.(X6YjT(x'., expression qu'oll ne dans ce voyage: il venait chercher Lazare.
trouve pas ailleurs dans le Nouveau Tesla- - Quatuor (Iie.~. Voyez la note du "Ir. u.
ment). - Thoma.~, qui dicit1tr Did !Jmu.~. L'indication dll cette .:i, constance a évid"m-
Le premier de ces noms vient de N~'i1 ment pour bIll de relevc,r l'éclat du miracl'J.
(Thôma), forme araméenne dérivée de l'h~- J(tlll e~t'nmis par Tlschendorf d'après Jf'S
breu C~i1 (Theôm); le second !l'est qlle la manuscrll:, A, U j mais à tort" pui~qu'on 10
traductIon grecqu~ du p:emler . N~'!'), .rencontr.. da.ns presque tous les anciens do-
comme âlavfJ.o, dont les Latmsont raIL (111- cuments (N,II, C, L, X, r, etc.). -ln mo-

dymus », signifie donc « jumeau» (Cf. I~ texte nu,llenlo t.Y "Ii> fJ.vYjfJ..iq) habel/,te1n (c.-à-d.

hébreu de lien. xxv, 24), et c~ nom conte- « agentem ») : même tournure dans le grec).

nait sans doute une allusion à la naissance Cf. v, 5. Gonformément aux coulllmes urien-

de 8. Thomas ( « quùd simili cum frfllre al- tflles, Lazare avait été déposé dalls le sépulcre

tero', ut ait Euthymius, natus es.,el»,Maldo- peu d'heures apr~s sa mort. Voyez Act. v,

nat). Il est vraisemblable que l'appelJfltion 6, 10, et de 'Vette, Archreologie, § 263.

grecque ~tait deven,ue. d:'ln. u$ag'\ plu~ (ré- . 18. - pétailtopographique, dont l'in.ser-

quent àl ép~que ou .ecrl~alt .S'. J.ean.. c est tlon del;alt expliquer aux lecteurs non-Juif,;

pour cela qu elle est aJoulee SOIt ICI, SOit plu~ du quatrièma évangile le fait raconté plu/!

bas, xx, 24; :XXI, .2, au nom. hébreu, qlll bas, "Ir. 19 : la proxImité de Jérusatem amllna

est selll mentionne dans les listes des apô- des vi,iteurs nombreux à Marthe et à Mari".

tres d'ap~ès les sYlloptiques et d'aprè~ Je'! - L'imparfait erat ne prouve pas nl\ces/!ai-

Actes. Voyez l'Evangll~ liel?n S. Matlh., p. rement, comme on l'a cru parfois, que Bé-

194. -. b'amuç... ut mOrtU1!tUr cum ~o. th:lnie avait cessé d'exister (par saite de la

Non pOint avec Lazare, selon l'I~terprét~tlon guerre des Romains), quand S. Jean écrivdit

étrangedequeI9u~sauteurl;., malsave~Jeslls. lil)n récit; l~mplol de ce temps est Iri~s
Cf. "Ir: 8. Les dls~lpll's savaient for~ bien ~~e usité pour ,désigner une chose qui dllre en-

". l~ haine des Juifs I~onr leur M~ltre reJall- core, mai~ que Je narrateur asbocie à rhi,;-

liraIt sur .eux,' et qu on ne .Ies eparg'neralt 10ire d'un fait complètemenl pa$sé. Cf. x.tll,

guères SI J on attentaIt a sa vIe. Cette 1 ; XIX, 4J ; Act. XVII, 21,etc. - Qu(t.~i .~ta-

parole (le S. T~omas ~st don,c marquée au diis quilldecim. Le stade (G""al"Y) était ane

sceilu d'un vrai courage et d un amou.r gé- (i mesure de longueur qui comprenail 600

nér.eux. ToutefoIs, l'apôlre~lous apparalt dès pieds grecs; ce qui vaut un huitième du

ma.lntenant avec son temperam~nt. ~ombre, mille romain t125 pa~) ou 185 mètres»,

. quI VOIt les choses. en n,olr et quI he~lte avant II.ich, Uictionn. des antiqail{..s \,'recques eL

. de crOIre. L'assertion SI n~tt~ de J.esud, "Ir"lr. romaines, s. v. Siadium. I.:f. Vignuroux, Ma.

9 et 10, nll l'a pas rassure; Il doute, et se nuel biblique, 3e édit., t. l, p. 241. Telle est

voÎt infailliblement voué à un prochain mar- bien la distance quI ,;ppare alljourd'hui né-

lyre. thanie de Jérusal..m (un peu moins de trois

. .. . . kilom,~t.res); on là franchit en 35 rIfilJutes.
2' L'"nlrellefi successif Ù;;~S1S7~3~. MalLhe et avec Mane. Cf. Brede!\er, Palrestina und Syrien, p. 269 et

s. ; R. Rless, Atlas de la Bible, PI. IV, carte

Nous verrons d'abord Jésu!l arrivant à des environs de .Jérusalem; Dixon, The

l Béthanie, y"lr. 17-19; puÎs Jésus et Marthe, Holy Land, t. II, ch. xx. Sur la construction

~ "Ir"lr. 20.27; enfin Jésus et Marie, "Ir"lr. 21-32. extraordinaire de la phrase 6recque ('IV oè

,

-
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19. Multi autem ex Judœis vene- 19. Beaucoup de Juifs étaient venus
rant ad Marlham et Mariam, ut con- auprès de Marlhe et de Marie, pour les
solarentur eas de fratre suo. consoler au sujet de leur frère.

20. Ma:.tha ergo. ~t. audivi~ quia. 20. Dès. que Marthe apprit que'
Jesus veOlt, occurrit 1111 : MarIa au- Jesus venait, elle alla au-devant de
lem domi sedebat. lui; mais Marie était as8ise à la

maison. .
21. Dixit ergo Martha ad Je~um : 21. Or Marthe dit à Jésus: Sei-

Domine, si fuisses hic, rrater meus non gneur, si vous aviez été ici, mon frère
fuisset mortuus. ne serai,t pas mort.

, ,
B'tJ6~'il~ lyyù, or""i 'I~.poaoÀvlLwv ;;', à.7tO aor~al(j)V d'un deuil plus solellnel. Du reste, ces rites
ae1<~7tÉ'iore), voyez Wmer, Grammat., p. 491 subsistent encore en gr;ande partie dans le
de la 68 edit., et comparez XXI, 8; A poco judaïsme moderne. Cf. Stauben Scènes de la
XIV, 20, etc. La structur~ régulière serait: vie jUfve en Alsace, Paris 1860, 'p. 92 et ss. ;
'0, aor~alo\J, ae1<~7tÉ'iore à.7tO 'I.poaoÀv~ro'i. E Coypel, Le JudaÏ8me, exquisse des mœurs

19. - Mutti q;utem ex Jud,-ei.ç. Avant l'ar- juives, Mulhouse 1876, p, 159-162. Evldem-
rivée du vrai Consolateur, d'autres consola- ment, dans la'circonstance présente, c'est la
teurs, parents et amis de la famille, sont ve- Providence qui avait conduit tous ces Juifs
nus de Jérusalem à Béthanie. Le mot "Juifs» à Béthanie pour les rendre témoins, et té-
représente ici le parti de l'opposition contre moins' ho.tiles, témoins forcés, du miracle
Jésus. Cf. y. 37 et l, 19, etc. - Ad .iI'Jar- dA' Jésus, -'- De fratre ,çuo, Le pronom
tham et Mariam, La locution grecque est ~.j'r""i est omis par les manuscrits N, B, D,
à remarquer: 7tpÔ, ..œ, 7t6f" MtXp6~'i 1<1/(' M~pl~'i; X, .
littéralement: vers celles qui elltouraient 20. - Martha ergo'ut audivit,.., oécur-
Marthe et Marie, Ce n'est pas une tournure rit. C'est bien Marthe, telle que S. Luc nous
oiseuse. " Nec facile occurret phrasis, dIt l'a dépeinte, X, 40-42 (voyez notre comloen-
Lampe (Comment. in h: 1.), ni si de pfJrsonis taire, p. 213 et ss.), avec son activité fiévreuse
illustrlbu.., qui amicorum aut ministrorum sa natllr~ plus extérieure. A peine a-t-ell~
grege cincti erant. Colligi ergo ex ea quoque appris, et elle, dut l'apprendre la première
hic potest quod Mal tha et Maria lautioris en!'a qualité de maîtresse de maison, cette
fortunœ fuerint. » Conclusion d'autant plus heureuse fiouvelle, Jesu.ç venit (~pxe'r~t au

"légitime, que, nOUM l'avons vu, d'autres (;on- présent; 011 croirait entendre les propres
.\ sidérations la favorisent aussi. La leçon' termes du message qui lui fut transmis),

7tpO, 'r"~v MtXp6~'i 1<~' M~pt~fJ. des manuscrits qu'elle se précipite à sa rencontre et le re- .
~, B, C, L. X, etc., a tout l'air J'une cor- joint à l'elldroit où. il s'était arrêté. Cf. y. -
rection tardive; nous regrettons que des cri- :30. - ll'/aria autem domi .çedebat. Marie
tiques récents l'aient adoptée. - Ul conso- aussi est bit'n la même que dans S. Luc, X,
larentur (7t~p~~\JO~aro'i'r~t, littéra)ement: 38, avec son caractèrl! calme, intérieur, con...
« alloquerentur ») ea.ç... De tout temp~ I~s tcmplalif. La coïncidence est vraiment frap-
Juifs, formalistfJs comme tous les Orieillaux, pante, et l'on voit bien que chaque évangé-
ont eu leur étiquette de deuil, rigoureusement li~te a dêcrit des per::onnages historiques,
suivie. Cf. Gen. L,Ii; 1 Reg, XXXI, 13; Ju- réels Toutefois, si la plus jl'une sœur ne va
,tith, XVI, 14; Eccli. XXII, 10; Josèphe, An- pas immédiatement BU devant du Sauveur,
tiq. xvu, 8, 4; Buxtorf, Synagoga judaica, " ce n'est pas, dit très bien S. Jean. Ghrys.,
cap. xxxv; Keil, Biblische Arcl)œoJogie, t. Homil. in h. 1., que Marthe fût en ce 1110-
11, p. 105; Smith, Dictionary of the Bible, ment plus zélée, mais Marie n'av3it pas en.,.
s. v. Mourning. etc. Au retour de la proces. tendu». MartlJe, !iOU8 le coup d'une vive
8ion funéraire, Marthe et Marie, rentrées émotion, avait oublié do l'avel tir que le
chez elles, ,,'assirent à terre, les. pieds RUS, la Maître était là, Nous avons dit plus haut
tête voilée, et les visites de condoléalice que les plJrsonnes en deuil recel'aient assises
commencè!~~t. ~eurs amis, assi~ auprès l~s vi8ites ~~ leur.s amis; c'est.l:e qu'. ~pl ime
d'elles, mamfestalent leur sympathIe par de dune mafjlere plttore~que l'Imparfalt_« se-
'profondssoupirs, mais sans riell dire, à moins debat» (Erasme, « desidE'bat »), qui dénote
<Iu',elles ne prQféra.ss~nt elles-mê~psles pre- IIneposture habituelle. Cf. Job. 11,8,1:1;
mlere8 paro!es; aInSi le veut 111sag~. Les Ez/!ch. V!II, 14; Neh. 1, 4.
sept. premlel's jourss~rtout étaient consacl:l\s 21 - Dixit er;go Martha. Elle prononce
aux visites, et considérés comme le temps la première parole, trait si naturel dans une

EVANG. S. JEAN. - 15.
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22. Cependant, majnten~'lt lliême 2~. Sed et nu~c scio quia. qu.œ-:
je sais que tout ce que VI)IJS de- cumque poposceris a Deo, dablt tlhl
manderez à Dieu, DIeu ,'ous Je don- Deus.
nera. G13 D.. .11. J R f" . ~3. Jésus lui dit. Votre frère ~. IClt 1 1 esus: esnrget ra-

7' 11!ssusCilera. ter~tuus... . ..
. ~4. Marthe lui dit. Je sais qu'j1 :.4. 1;)IClt el Mart.ha : ~CIO qu.la !e-

ressuscjter~ il la résurrection, au der- s~rget fi resurrectlone, fi nOVISSlmo
_nier jour. dIe.

Luc. 14.14. Sup. 5. 29.

p&reffie rencontre, et parfaitement conforme Dieu. En effet, Il1s écrivaillS sacrés, et le Sau-
au t31'IlctèrtJ de Mar~tle. - LJol/tine, si vew' lul.mêmt', ont alors recours à des ter-
t:ui.I'.l'es hic. 1::e n'est pas une plainte, c'est mi!S plus nobles, qui marquent mieux lade-
la simple constatation d'un. fait, un r~tollr m:lnde du Filsà son divin Père: tpwTaV (XIV,
douloureux sans doute, mais plein de déli- 16; XVf, 26; XVII, 9, 15, 20), oEtaOtXt (Luc. :
catesse, sur ce qui certainement n'aurait pu XXII, 32), 6~).(ù (Joan; XVI', 24), ItPOt1EVXEG"6tXt i'ê
avoir lieu en préseollce de Jé~us. Voyez au (Matth; XXVI, 36,39, 42, 44; Marc.. 32, 35,
". 15 une supposition ~emblable de Notre- 39; Luc. III, :11 ; v, 16; VI, 12; IX, 18,28,
Seigneur. De plus, Marthe ne dit pas: Si 29; XI, 1 ; XXII, 41, 44). Voyez Trench, Sy-
vous étiez venu plus tôt, ce qui eût ressemblé nonymes du N. Test., ~ XL.
à un reproche, mais: Si vous aviez été ici. 23. - Ce qui suit (11. 23-27) est d'une
Le P. Patrizi, expliquant cette parole, dit finesse exquise, qu'on sent beancoup mieux
excellemn:lent : « Ut modesta. ut simplex, qu'on ne petIt l'exprimer. Les deux interlo-
ut ,natlva, ut apla prœ~entl animi affectui cuteurs luttent e'n quelque sorte, si l'on nous
exprimendo, ut animam ipsam referens!» permet cette parole humaine relativement à
- Non fuisset mortuus. Les manuscrits Jésus, d'habilt)té pour fuir la perlsée l'un de
varient entre l'aoribte,0';11 ;'V b.1tÉOtXvEV (N, B, l'autre, et pour s'amener réciproquement â
C, D, K, L, X, etc.), et le plus-que partait, la fin qll'il~ poursuivent. Marthe voudrait,
0';11 ;.V lTE6v1Î1IE' (A, E, F, G, H, etc.) ; la mais sans le dire en termes ouverts, faire
première de ces leçon" est peut-être une cor- entendre au Sauveur I\u'il pourrait bien res-
rection d'après 1e t. 32. susciter son frère; Jésus semble ne pas

22. - Marlhe développe et rend encore comprendre ce point de vue spécial, car il
plus complet l'acte de foI qu'l'lIe a si bi~n ,v~ut, selon sacoutnme, préparer le miracle
commencé. - Sed et n'unc (même mainte. l'n ex.:itant la foi. Ils se dIsent donc des

, . nant que mon frère est mort) .l'cio. Jt' sais choses générales, que Marthe, malgré toute
et je crois. Ce qu'elle sait, elle l'accentue sa délicatesse féminine, ne réusoit pas à ren-
énergiquement dans la suite de la; phrase: dre partIculières. Voyez Maldonat, Comment.

- ' QulEc'ltlnque poposceri,~ a Deo... Toutes in Joan. XI, 24. - Resurget trater tuus.
choses sans exception; par conséquent, ainsi Parole d'espérance assurément, mais très
que cela est insinué avec une nouvelle déli- ambiguë dans la circonstance; car b.VtXa~aETtXt
cateFse sous cette formult' générale. méme peut désigller aussi bien la résurrection gt\-
la résurrection de Lazare. - Dabit tibi nérale à la fin des t~mps, qu'une résurrec-
Deu.~. La rép(~tition du nom de Dieu est re- tion miraculeuse et prochaine.
marquable, et montre que MQrthe supposait 24. - Dicit ei lUartha. Marthe, dans sa
Jésul; uni au Seigneur par (Ie$ liens tout à réponse, adopte le premier des deux sens;
fait illtir,les. Et néanmoins, fie dirait.on pas elle espérait sans doute que Jésus serait
en même telllps, comme l'ont pensé des in- 3insi forcé de pr(\ciser davantage sa pensée,
terprètes anciens et contemporains, que et pasierait de lui-même à la seconde inter-
l'idée qu'elle se fait Je N .-S. Jé3us-Christ prélation. - ln resurrectione, in novissilltO
n'est pas exempte d'imperfectIons? Ejle pa- die. Toute équivoque disparaît devant ce
raît suppo-er qu'il a un besoin absolu de de- .:petit commentaire du verbe resurget. Il
mancler il Dieu la puissance miraculeuse. ressuscitera; oui, je le sais, mais comme
qu'Il n'a de force que par intercession, et, tous les aufres hommes, et si tardivement!
pour désigner la prIère à laquell~ il devrait L'expression lv, T~ la;(&~ ~(J..~p~ est propre
recourir da\j@ 00 caF, elle emploie une ex- â S. Jean dans 1 évangIle. et Il l'emploIe tou-
pression d'un ordre inférieur, a'TetaOtXt, qui jours pour désigner la résurrection finale
ne sert nulle fart oillrurs dans t'évangile â l'.t le jugement derfller. Elle représente tri)s

1 epréseftter les supplications de l'Homme- nettement Pheul'e où le temps cessera, pour

. \
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Vl5. DixÎt ei Jesus : Ego sum resur- Ul5. Jésus lùi dit; Je suis la ré-
rectio- et vita. Qui credit in me, surrection et la vie; celui qui croit .en
etiam si mortuus fuerit, vivet : moï, fût- il mort, vivra.

Sur, 6, 40,

26. Et omnis qui vivit et credit in Ul6. Et quiconque vil et croit en
me, non ~orÏetur in relernum. Credis moi ne mourra jamais; Croyez-vous
hoc? cela?

27, Ait illi : Ulique, Domine, ego 27. Elle lui dit: Oui, Seigneur,
credidi quia tu es Christus Fîlius Dei je crois que vous êtes le Christ, fils
vivi, qui in hunc mu:ndum venisli. du Dieu vivant, qui êtes venu en ce

- . ~ monde..

, ';

faire.place à l'éternité. Cf. Haneberg-Schegg, sa persoJHle sacré~, le cas des uns et des
Evang. nach Johannes; t. Il. p. 65, nble. autres: pour les premiers il est la résurrec-
Svr la croyance au dogme de la résurrection tion, pour les seconds il est la vie. El! ré.
générale à.cètte époque, voyez Dan. XII, 2; sumé, telle sera sa pensée: La mort n'a pas
II Mach. VI, 9, 14 ; Langen, pas Juden- de véritable empire sur ceux qui croient en
thum in Palœstina zur Zeit Christi, 1866, p. moi ; quiconque a perdu la vie la retrouvera
338" et ss.. 500 et ss. ,grâce à moi, quiconque la possède ne la ,

25. - Dixit ei Jesus. Le Sauveur répli- perdra jamais. -,- Première hypothèse; Qui
que cette fois par une révélation toute di- credit in me... La foi ail Christ est évi-
vine, qui forme vra.iment le fJoiht central du demment la condition sans laquelle on ne
récit (Stier). C'est un grand et solennel té;- sa1,)rait avQir part aux précieux avantages si-
moignage qu'il se rend à lui-même, et dont gllalés ensuite. - Etiamsi mortuus lue-
il attestera la vérité par son prochain mi- rit (phy~iquement, n'une mort extérieure)
racle. - Ego sum.., Moi, moi personnelle- vivet (spirituellement et à tout jamais), La
ment. L'emphase dll pronom; est visible, mort ne disparalf donc pas d'une manière
Jésus attil e ainsi l'attention de Marthe sur absolue.; mais, là même où elle se manifeste,
lui-même, sur sa nature, sur ses propres elle n'est que rèlalive, grâce au Messie. Les
pou voirs. Non, il ne s'agit pas seulement bles~ures t'ailes par elle :;ont aussitôt répa-
d'une espérance lointaine; non, la ré:;urrec;' rées ; la vie des fidèles, qui semblait inter-
tion n'e!;t point une'faveur pour laq~elle je rompue,- brisée, r~tleurit sou4ain dans un.
dépendrais d'un autre: en eff!Jt, je ne suis monde meilleur, et elle est plus \'ie que
pas seillement capable de l'opérer, de la jamais: « mlltatur, non tollitur». Cf. Is.xxv,
donner aux morts, mais je suis vraiment la 8; XXVI, 19.
résurrection per&onnifiée (~ ,ivaaTaa,ç avec 26. - Deuxième hypothèse: etolilnis qui
l'article). - Et vita (xa't YI ~"'"IÎ,)a vie par vivit (physiquement) et credit." « Omnis /)
excellence). Ceci dit plus encore; car la ré- .manquait dans la phrase précédente, quoi-
surrection ou vie restituée. suppose une qu'il fût bien dan~ I~ pensée; îl ajoute ici
mort transitoire, tandis que la vie « simpli- « de l'ampleur à la promesse », We,;tcott.
citer) ne connaît pas de défaillance"et - N~n mori~tur in œternum. Grande
triomphe constamment de la mort pt du énergIe d'assertion! Le r..doublement de la
tombeau. Jésus se manifeste .très nettement particule négative (QV l''~) l'accroit en<~ore
ici eomme le Dieu vivant. Gf, I,4.; Compa- dans le texte orÏiinal. C'eèt ainsi que la foi
rez aussi les titres analogues qu'il reçoit en devient l'élément d'une vie perpétuelle, la-
d'autres passages du Nouveau Testament: quelle n~ RaUl'ait' être lésée par la mort
ri ~fJ)QnQtiilv (RQm. IV, 17), ~ C"'"IÎ ~[l.iilv (Col. même. On voit de quelle manière forte et
III, 4), ril"OVQç i{x""/ T~V &6avaalav (1 Tim. délicat~Jésus élève jusqu'aux régions supé-
VI, 16), ri Ciilv (Apoc. l, 8), etc. - Les d~ux rieures de la vie l'esprit et le cœ{)r de Mar-
mots qui précèdent étaient comme un thè(De the, qui retombaient trop vers la terte, -
magnifiqlle; Jésus va maintenant les déve- Credis hoc;l Par cette interpellation sou-
Jopper tour à tour, en faire l'application de daine, il la provoque à faire un aveu de foi
la mal1ière la plus consolante. D~ux hypo- explicite sur l,'imposante vérité q{)'il vient
thèses pouvaient en effet se présenter: de lui révéler. i,1
parmi ceux qui avaient le bonheur de croire 27. - Utique (val) Dolnine. Elle répond ~
en N.-S. Jésus-Christ, les uns étaient morts fermement, sans hésiter, par une noble con- \1'comme Lazare, les autres étaient encore vi- fession analogue à celle de S. Pierre, Matth. +
vants. Le Sauveur examine, relativement à XVI, 16. - Ego ~avec emphase: moi à q{)i
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28. Et lorsqu'elle eut dit ce~ mots, 28. Et cum broc dixissèt, abiit, et

elle s'en alla et appela Marie, sa sœur, vocavit Mariam sororem suam ~i-
sans bruit, disant: Le Maître est là lentio, dicens : Magister adest, et
et il t'appelle. vocal te.

29. Celle-ci, en l'entendant, se leva ~Q. Illa ut audivit, surgit cito, èt
aussitôt et vint à lui; venit ad eum :

30. Car Jésus n'était pas encore 30. Nondum enim venerat Jesus
entré dans le bourg, mais il était en- in caslellum : sed erat adhuc in illo
tore à l'endroit où Marthe l'avait ren- loto, ubi occurreral ei Marlha.
contré.

, .
vous a:drussez cette question) c,'edidi, 42, 1, et, aujourd'hui encore, j'article du
1tE1tta'tEvx~. L'emploi du- parfait est remar- ~ymbole isr:lélite qui affirme la résurrectio~
quable; il exprime ici une conviclion par- des morts suit immédiatement celui où il
faltement établie, et qui exislait déjà depuis est question de la venue du Messie. Cf. S.
un certain temps. -r- Tu es ChristuF. Mar- Bloch, La foi d'Isr:aël, ses dogmes, son culte,
the reconnaît en Jésus le Messie promis à etc... Paris 1859, p. 38-46; Précis étémen-
SOI) peu.ple. Mais elle voit en lui quèlque tairA d'instruction religieuse et morare p6ur
chose de plus: Filius Dei, ;j v~o" 'toù 6EOÙ. les jeunes Français israélites, 12e édit., p.30,
L'épithète vivi, si expressive parce qu'elle 28. - Jésus et Marie. 'jf'jf; 28-32. - Cum
contient une frappante allusion aux paroles, hœc '(A, D, r, elc., ont de' même 't~ù..~ j N,
de Jésus: «Je suis la résurrection et la vie», B, C', L, X, etc., 'toù'to au singulier, leçon
manque malheureusement dans le texte probable) dixisset, abiit. Après celte bt'lle
grpc, et a dû être ajoutée par un copisle. confe!'sion, Marthe n'avait plus rien à ajou-
« Quelle idée théologique Marthe associait- ter; lais!'ant donc un: instant Jésus, elle s'en
elle au titre de Fils d" DIeu? Sa réponse retourne à la maison pour averlir sa sœur.
ne suffit pas pour le détermil)er (avec certi- - Vocavit silentio : en grec; ),ci6p,+, «( clan-
tude),.. Ce titre exprimait du moins la per- culum», parlant à voix basse et à l'oreille. Ce
suasion que Jésus possédait un êlre surhu- mot n'est employé qu'en trois autres en-
n1ain. » Haneberg-Schegg, Evang. na ch droits du N. T. (Matth. l, 19; Il, 7; Act.
Johannes, t. Il, p. 67 et s. C'est toujours en XVI, 37), et il est toujours associé au verbe
des occasions solennelles, et lorsqu'ils vou- E17tEtV. Marthè savait que, parmi les visiteurs
laient marquer leurs plus hautes conceptions venus de Jérusalem, plusieurs nourrissaient
relativement à leur Maître, que les disciples des sentiments hostiles à l'égarll de Jésus;
l'appelaient Fils de Dieu. Cf. l, 49 j Matth. elle ne voulut donc pas leur faire'connaîlre
XIV, 33; ~Jl.VI, 54, etc. Néanmoins, ils ne sa présence. Ou bien, plus simplement, elle
prenaient pas toujours ce~ mots dans le sens désirait que sa sœur et elle fussent seules
métaphysique qu'on leur réserve ~ujour- avec lui. - JIIlagi.;ter, 6 ataciax~Ào;. Le Maî-
d'hui. Cf. Tolet, h. 1. - Qui ~n hunc mun- tre bien connu! C'était l'appellation fami-
d'um venisti (6 El; 'tov xoa(J.ov ÈPXO(J.EVO,). Sur lière usitée dans la famille. - I;ocat te.
cette qualification juive du Messi~, voyez Jésus avait donc manifesté directement le
Matth. Xl, 3 ; Luc. VII, 19, 20, et les commen- désir de voir Marie, bien que l'évangéliste,
taires.L'expression « venir dans le monde» dans so~ intention d'abréger, n'en eût en-
est fréquente dans lesécrilsdeS.Jean (1,9; core rien dit.
Ill, 19; VI, 14 j IX, 39; XII, 46; XVI, 28; 29. - llla ut audivit (comme Marthe
XVIII, 37). Appliquée au Christ, elle désigne précédemment, 'jf. 20), .çurgit cito... La
sa mission céleste, et représente le monde description est tout à fai.t graphique. Com-
comme le théâtre de son ministère. - Eu- bien Jésus était vénéré dans cette maison
thymius accuse injustement Ste Marthe de de Béthanie! D'après plusieurs des princi-
n'êtI:e pas bien entrée dans la pensée du paux manuscrils grecs (N1 B, C, L, X, etc.),
Sauveur, et de répondre à une chos~ par on lit, avec un changement de temps très pit-
une autre. En vérité, l'incohére~ce n'exi&te toresqQ~ : ~yÉp6Y) 't~Xù XX\ ';;PZE'tO, (surrexit
qu'à la surface. Marlhe « croit que Jésus cito et veniebat» (Cf. IV, 30 et le commen-
est la résurrectio~ et la vie, puisqu'elle croit taire); néanmoins, le double présePt de la
qu'il est le Christ ». Luthardt. Ces deux Recepta et de la Vulgate est plus rapide
dogmes étaient du reste très étroitement (ÈYEtPE'tXt", x~\ ëPZE't~t). Marthe revint au-

, unis dans la théologie des anciens Juifs. près de Jésus avec sa sœur. CI. y. 39.
« Messias resu!icitabit dormientes in pul- 30. - .Vondum enim venerat... Note ré-
vere », lisons-nous au Midrasch Tillin, f. trospective, qui a pour but de préparer le

1
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31. Judœi ergo qui erant cum ea ;)1. Les Juifs donc qui étaient aVt;';
in domo et consolabantur eam, cum Marie cians la maison et la, consolaient,
vidissent Mariam quia cito surrexit l'ayant vu se lever en hâte et sortir,
~t exiit, secuti sunt eam, dicentes: la suivirent, disan~ : Elle va au tom-
Quia vadit ad monumentum, ut plo-' beau pour y pleurer.ret ibi. "

32. Maria ergo, cum venisset ubi 32. Or Marie, lorsqu'elle fut venue
era' Jesus, videns eum, cecidit ad où était Jésus, en le voyant tomba à
perles ejus, et picit ei : Domine, si ses pieds et lui dit: Seigneur, si vous
fuis8es hic, non esset mortuus fraler avicz été ici, mon frère ne serait pas
meus. mort,

33. Jesus ergo, ut vidit eam plo- 33. Et Jésus, lorsqu'il la vit plel1-
rantem, et Judœos, qui venerant rant, et les Juifs qui étaient venus
cum ea, plorantes, infrelfluit spiritu, avec elle pleurant, frémir en son es.
,etturbavit seipsum. prit et se troubla.

,

détail suivant, y, ~1. Jésus désirait plloba;- mirable~ent racontée. Arrivée auprès de
blement que les premiers moments de son Jésus, Marie se laisse tomber à ses pieds:
entrpvue avec Marthe et Marie fuf'sent sans cecidit ad pedes ej/J,s. Marthe était restée,
témoins odieux; c'est pourquoi il n'alla pas debout j mais sa sœur est plus passionnée,
les trouver directement chez ellt's. plus ardente (6ôp(J.o..~pex ..'ii~ b.oôÀ'P'ii., S. Jean

31. - Judœi eryo... Cf. y. 19. - Quia Chrysost.}, nous, en avons encore une preuve
cita .çurrexit et exiit. L'évangéliste répète dans ce geste pittoresque. La leçon probable
ce trait, pour m:cux morltrer combien 1es du gree est: exv.."êi "po; ..ou. nooexç. Cf. West-
visiteurs furent frappés deYémotjonsubite cott and Hort, Th~Ne.w Testament,'h. 1. -
de Marie et de son départ précipité. -: Domine, Ni fuisses hic... Marthe avait déjà
Secuti sune eam, dio{ntes (N, ~'- C, D. L, fait à Jésus la même réflexion, y. 1. On con-
X, ~tc., ont oo~œv..ô., ayant &UPposp)". Cro- çoit 1u~ les deux sœurs l'eussent frlaintes
yant que, saisie par un paroxysme de dou- fois échangée entre elles pendant la maladie
leur, elle allait pleurer auprès du sépulcre de'Lazare, Nous avons pourtant à signaler

i d~ son frère, ils la suivirent pour lui adrés- ici une inversion significative: ovx /iv (J.ov
Il ser là quelques paroles de sympathie. - b.,,~6œVEV,j &oô)"P6., au lieu de ovx /iv b.,,~6exvôv ,

Quia (récitatif) va dit ad munumentum... ,j b.oôÀ'Po. (J.OV. Le pronom mis en avant ac-
, La visite des tombeaux, surtout aux pre- centue davantage -la perte personnelle que
.. mi ers jours de deuil, n'était pas moins ~ans Marie avait faite,~t, par suite, la douleur

les mœurs des anciens Juifs que dans le~ très vive qu'elle ressentait. « C'est comme
nOtres. Ce sont plus ordinairement les fem- une pal ti~ d'ell~-même» (Godet) qui avaitmes qui la pratiquent en Orient Elles pas- ' disparu. ..,. Marie ne dit pas autre chose à

s"nt parfois de longues heures au cimetière, Jés\!s; sa sœur, moins impressionnable,
èt s'abandqnnent sur la tombe de lelirs avai.t pu converser avec le Maître: pour
proche~ à toutes les manifestations qu'ins- elle, elle éclate tout à coup en sanglots (Cf.
pire une violente douleur, Voyez notre At- y. 33) Ce fut du reste une puissante prière.
las archéologique de la Bible, pl. XIX, fig. « Quod verbis rogare non p~tuit, lacrymis
11, etpl. xx, fig.9; nos Essais d'exégèse, rogavit », Maldonat. Comparez ce passage
Lyon 1884, p. 302 et ss. ; rrhom~on, The célèbre du prince des orateurs romains: qui
Land and the Book, Londr. 1876, p. décrit la doUleur d'une pauvre mère dont
102-104, etc. - Ut ploret, ~vœ xÀexva'!l : ex- un cruel fonctionnl'ire avait lait périr le fils:
pression qui désîgne des pleurs à haute v)ix, ( Mihi obviam venit, et ita me suam salutem
de!: sanglots. Cf, XVI, 20; xx, 11 et ss. j appellans, filii nomen implorans, mihi ad
Matth. Il,18; Marc. v, 38; Luc. VIf, 13; pf!des misera jacuit, quasi ego excitare
Act. IX, :39, etc. Nous aurons un ,autre filium ejus ab inferis possem D (ln Verr. v.
verbe au y. 35, .- Les Juifs n'avaient pas 39). Mais Marie n'aura pas gémi en pure
songé à faire la même supposition quanti perte aux pieds du Sauveur.
Marthe les avait quittés; elle If'ur vientim- 3" Le '1 Y 33 ~~médiatement à l'esprit pour Marie: cela en- . mlrac e. . - .
core pst caractéristique. 33. - Ut vidit eam plurantem : xÀœrovaœv,

. 32. - Cette nouvelle scène aussi est ad- comme au y.31.-EfJudœos... plorante.ç.
1.

!
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34. Et il dit: Où l'avez-vous mis? .:34, Et dixit : Ubi posui9tis eum?
Ils lui dirent: 8ecigneur, venez el Dicunt ei : Domine, veni, et vide.
voyez. \

35. Et Jés~s.pleura. .35. Et lacrrmatu::~ est Jesu~if;' "

, cf'; -': ;~

-

Encore la même expr~ssion, xÀoclov"ocç, Les licat. Notre-Seigneur s'irriterait, a-f-on-dit,
Juifs aussi pleurent à haute voix, gagnés par A l'occasion des larmes de Marie, dans lesquel-
la conta~io~ de~ laI ~es. Tableau bien siin~ les il voyai~ un.signe d'incrédulité (Lampe, 1
pIe, m'dIS Jnfimment touchant. - A cette etc.); ou bIen, a cause de la douleur affec-
vue,Jésuslui,même est saisi pJlr une émo- téeet hypocrite des Juifs (Meyer; Watkins,
lion violente, que'l'évangéliste a es,.ayéde Plummer, etc.); ou p,3rce qu'II $e voyait lin
retracer par la locution 4vô[:!ptli,jlroc"o "lj> q~jèt de,bain~ pour un grand nombre, et
'1t'/ôV !"OC't t, infremuit spiritu de la Vulgate. que\ses meilleurs amis ne le comprenaient
Le verbe È",~p'[lalTeOC' (racine I1pô[J" ({ frem )1" pas aSsez (Brückner); plus spécialement, en
d'où .[:!PÉ!,,"', ({ fremo », littéra!. : bourdoll'"" prévision du rèdoJ]blement de rage que la
ner, ronfler, avec hllrmonie imitative], n'est résurrectjon de Lazare, le plus glorieux de
employé que cin 1 fois dalls le NouveaQTes- se~ miracles, al1ait exciter dans le~ cœurs de
tament. : Joan.-xI,33, .J8iMàtl-h.. lX, 30,,- Be8 ennemis (Godet, Abbott, etc.); ou en- ,
Marc. I, 43; xlv,5 (voyez nos commentaires \c'ore, à cause de sa propre émotion humaine ;

de ces trois derniers vassages); et tQujours qu\e sa divinité ne pouvait souffrir (Origène
il exprime, comme dans -les classiques et et d'autres auteurs anciEns ou modernps).
dans la traduction d,es LXX, le ml\l~ontente- Nous préférons dire av.::c S. Auguslin, Nico- ,ment, et IrIême la colère,l'i~dignalion. Voyez la8 d.e Lyre, CornelilIs a Lap, Tolel, Luc '

il .Etienne; Thesaurus grrecre lilIgure,aux mots "de Bruges; et u!lgrand Qombre Ge tommen-
~pÉ[l'" et È[l[:!P~[lti",; Grimm, Lexit.\glrec,lat., tateurs contemporains, que JéoSus, ému par
s.. v. (( infremo, \'ehementer irasçol' vel indi- la douleur qui éclatait autour de lui, 8'm-
gnol' »], et l'excellente dissertation d~ Gum~ dign~en ce,moment contre les puissances
lich dans le~ Theolog. Studien \1. Kriliken, soit infernales, soit naturelles (le- démon, le
1862, p. 260-268. Grotiu&, Lücke, Tholuck, péché, le mort), qui avaient apporté SUl' la
Ewald en affaiblissent la signification d'une terre tarIt de maux et tant de tristesse~.. En
manière notable, quand ils ne lui font exprl-' toute hypothèse, le voilà comme un diVin
mer ici qu'une explosIon de vive sympathie guerrier qui ~'excite au combat contre la
et de chagrin, comme s'il était' synonyme de mort et le tombeau. Au~si, dIt S. Augustin,
à.(1"evti~Ew (Ewald). Notre version latIne I,'a ({ in voce fremeptis apparet spes resurgen-
très bien traduit, et la plQpart des commen- tis.» Pour consoler Marthe, 'if avait eu re-
tateurs lui donnent d'ailleurs son sens I~gi- , couroS à la parole; il consolera Marie par
time. - Le substantif qui lui est adjoint l'action.
(1tVôu!1oc"t, spiritu) localise pqUI: ainsi dire, 34. - Obi po.~uistis eum? S'adressant aux
et restreint à l'âme de N.-S. Jésus-Christ le deu~ sœurs, îl demande A être conduit au-
mouvement de la passion: il équivaut à près du tombeau. Si nOU$ ne 'nous trompons
(ilItimis animi sensibus» (Corluy,._d'après pas,~cette qupstion est la seule que les évarl-
Maldonat). Cf., y. 38. - Et turbavit seip- gélistes attribuent à N;-S, :Jécsus-Christ, Na-
sum (xa, È"tipocçev aocu,,6v) n'est Jas une sim- turellement, il la fit ({ modo humano D.-
pIe périphrase pour ({ turbatus es(», X111, Veni et vide. ,La réponse, comme 'la de-
21 : c'est upe exvression d'uneparlaite exac- mande, est énoncée avec le moins de mots
titode théologique, choisie'à dessein par le possibles. G'~8t ainei qu'on parle dans la
narrateur, dans le but de monlrerqu'il n'y douleur.
avait rien de purement passif dans la s'ainte 35. - Et lacrymatus est Jesus (xoc, est
âme du Sauveur, mais qlle toutes sesémo- qmisp3r la plupart des manuscrits grecs).
tions demeuraient constamment sous ~on Ligne touledivi~e, qu'on a bien di la peine
conuôle. Cf.. S. Thom. Aq., SlImm. th~ol. à lire sans verser soi-même qllelques lar-
p. Î.3"q. .18, a. 6. D'après qùelqu~s ilIterprè- mes. Elle méritait d'être mise à part dans un
tes,ce trouble volontaire De devrait pas verset quI eft à la fois l'ul) .des plus courts
être confondu avec le septiment d'in~igna- et peut-être le plus touchant des SS. Livres.
tion mentiOllné plus haut; c'eût été un éQran- La briéveté dramatique et solennelle du style
lement phy:!ique, un fl'Îsso~ passager. Cf; la relève admirablement.,Le verbe Èôti"PUt1ô
Euthymius, Meyer, etc., h. 1. - Mais pour marqu~ des pleurs muets et silencieux, par
quel motif spécial Jesus s'jndigne.t-il? Lès opposition aux sanglots de Marie et des
opinions. n'ont pas manqué SUr ce point'dé- Jujfs (y". 31 et 33). Pourtant Jésa,s pleura
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36, Di1erunt ergo Judrei l':cce :.\0. Et les Juifs dirent: V(lyez
quomodo amabat euro. comme il l'aimait.

37. Quidam Hutem ex ipsia dixe'- 37. Mai's quelques-un!' f;'entre eQX
runt: Non poterat hic, qui aperuit dirent: Lui qui a ouvert les yeux
oculos creci nati, t'acere ut hic non d;un aveugle-né, ne pouvait il pas
moreretur? faire que celui-ci ne mo.urût point?

Sup. 9. 6.
38. Jesus ergo rursum fremens in 38. Jésus donc, frémissant de nou-

semetipso, venit ad monumentum; veau en lui-même, vi,lt 311 tombeau.
erat autem spelllnca : et lapis super.. C'élait Ilne ~rolte, et Qne pierre était
positus erat ei. posêe dessus.,-
-

lui-même un jour à haute voix, â l'occasion nonciateurs de JéSllS auprès du parti phari-
de la mort morale, de la ruine prochaine de saique. - Ils follt du moins un aveu impor-
sa patrie, Cf. Luc. XIX, 41 et le corûmrn- tant (hic qui aperuit oculo,\' rœci nrlti), C[1r
1aire. Quelque,; ratio/lalistes le scandalisent ils supposent la parfaite réalité de la gué-
des larmeg de Jésu'l (Baur, Strauss, Keim) : rison lie l'aveugle-né, prorlige qui avait été
ils préféreraient sans rloute un Fils de, d'ailleurs pleinement et officiellement cons-
l'homme apathique et froid comme les rlieux taté à Jérusalem, et qui occupait encore 1'0-
du pagan.isme, qui ne s~v,aient pa,; .fllellre~. pini~n publiqlle, tant so~ éclat avait ~té grand,
Dans l'Hippolyte ~'Eurlplde, le heros dit V~yez lechap, IX, De prlme-abo~d, Il ~emble-
tristement à ArtémIse: raIt plus n~turel que ces orlt.que!; fisspnt

,- " ., '. .." mention des autres résurrections opérél's par
OP~;lJ.ô, O$/17tOIV , w; i;(W, 'rov cxOÀ\OV , Jésus; mais elles remontaient à une épo-
Et Diane répond: queantérieure, et avaient eu la Galilée pour
,. . ,. "" - " théâtre; p()ur ce double motif ~Iles présen-
Opw, KCX'r O/1/1wv 0 ou OôlJ.l; f)cxÀô'v OCXKpU. taient moIns d'intérêt à des habItants de la
Mais le Verbe fait chair Il'était pas all- ?apitale, qui po.uvaient en out~e fort bien les

dessus dei larmes, qui manifestent; après Ignorer. Ce traIt a donc été Justemen.t re-
tOIIt, un des plus nobles côtés de la nature gardé comme ~~ g~rant de I~ véracIté du
humaine. narrateur. - C est bIen en vain que plu-

sieurs exégètes récents (Lücke, Tholuck, de
'..",Mollissimacorda Wette A. Maier.Brückner, Ewald etc.) ontHnmano genen darD se nalnra fat.lnr l , t 1 tè l ,'

Quœ lacrymas dcdil : bœc noSlr; pars opli,"a s nsns. vou.u contes er e c~rac re ma ln et sar-
(JUVÉNAL. s,,1 xv, 131 cI ss). castlque de la réflexIon contt'nue dans ce. verset,

Voyez Trench, The Miracles of our Lord, 38. - Je.\'us... rursum tremens: même
p. 434 de la ge édition. i!xpression qu'au ";. 33, avec lit petite va-

36, - Dixer111/.t (le grec a l'imparfait, riante in oiemetipso (lv ~~'J'r",) au lieu de
è,).ôyov) ergo Judlei. L'a"sl"tan"e porte, l'lie « spiritu J. Cette fois, au motif inrliqué plus
aUSSI, deux jugemi!nt" bien di'semb.labl.'s haut pour le frémissement d'indignation,
sur cette conduite de Jégus, Pal:wut, du reste, 'iinrent s'ajouter les murmures des Juifs
del,ulS la naissance de Notrl'-Seigneur, nous (ergo), qui dénotaient une haine implacable,
avons remarqué rlans les évangiles un dou- interprêtant à faux les "entiments les plus
ble courallt dl! l'opinion â son slljet. Voyez délicats. Dans ce chapitre, où 1:1 divinité de
en particulIer l'Evang. selon S. Luc, p. 79. - N.,S. Jésu,~-Christ est manifesttle avec tant
Ecre (pittoresl(ue) qllomodo amabat... Dans d'éclat, les sentiments humain!; du Sauveur
le grec, nous avons pareillement l'pxpression ne sont pas moins clairen1ent marqués:
de tendrpsse (iqo!Àôt) employée par les l'amitié, ";. 5, la synlpathiA et les I!lrmes,
sœurs de Lazare, ";. 3. Cf. ";. 5 et le com- ";.35, la colère, ";)1. 33 et38.Compare~ les
mentaire. passages suivants du quatrirme évan~ile, où

37. -. Quidam autem (particule qui nous rencontrons la c:~scription de senti-
fait res~ortir le conlrastp)... Cellx-ci follt ments analo'j!ues : IV, 6 (la fRtigue); IV, 7 ;
une suggestion dur" 1!t odruse : Nf/1/. pllte- XIX, 28 (la soif); XIII, 2, 2~~; XIX. 1J6; XX,
rat". facere 1U... non morerel1tr III pleure, 2; XXI, 1, 20 (l'atf~ction). - Act mon'itmen-
soit! mais â quoi bon quelques larmes !;té- tum (1J.'i'l)lJ.ô\"'i, littéralem. : un souvpnir, un
riles? n'el1t-il pas mieux fait de guérir à m~morial. Cf. y. 31), Ce monument funèbre
temps ,~on ami? Nous retrollverons ces qui, d'arrès l't'nsemb'~ du récit, était IIne
hommes sans cœur au 'f. 46, comme les dé- propriété de famille, est ensuite rapidement

, -. ..
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30. Jésus dit: Otez la pierre. ~9. Ail Jesus : Tollite lapidem.
Marthe, la sœur de celui qui élait Dlcil ci Marlha, soror ejus qui mor-
mort, lui dit: Seigneur, Il est déjà luus fuerat: Domine, jam fœtel :
fétide, car il est de quatre jours. quatriduanus est enim.

'- .' '

décrit, pour qUt~ le lecteur puÎsse~iensui- etc.). Les mots ajo~tés au nom de Martherle
vre toute la scène du miracle. - Erat au- sont point ici une vaine formule: c'est plu-
tem spelunca. Le mot grec 0"1I-;IÀCXLO'i dési- tôt un ttait d'une grande délicatesse, destiné
gne expressérrtent un ~aveau creusé par la à préparer et à expliquer1'oppo!'ition momen-
main des hommes, selon cette excellente tanée que fit « la sœur du mort » à l'enlève-
définition d'Ammonius:"A'i'rp$'i xcx, O"m)ÀCXIO'i ment de la pierre. Une sœur devait éprouver

'ÔICXlpÉpô" ,x'i'rP°'i !J.È'i 'r'o cxù'rorijvÈ, xoù(ù!J.~' 0"70-fj- ~n sentiment particulier de répugnance et d~
ÀCXIO'i ôÈ 'r'o Zôtpo70o1'lj'r0'i. Ces grottes artifi- peine à voir elle-mêqle, et à laisser contem~
cielles, servant de tombeaux aux riches, pler par de nombreux témoins,le sceau hideux
abondaient aux environs de Jérusalem (voyez de la mort imprimé sur la face de son frè"e.
le beau plan cie Zi~~e!'mann et Socin, Elle prévoit mème plus que cela, comme
Leirzi~ 1r'81 , el n,.tr" Atl;!" ;lr( h..(\l(\~i<1l1I' J'P)JI "!Il~ "on vivant langage. Mais il est ell-
de la Bibi.., pt. XXI, lif,5. à, Q; pl. XXIII, fig. Cor" bien caractéristique que cette réflexiont et 2. On y pénétrait tantôt de plein pied, . vienne tout d'abord à la pensée d" Marthe et

. par une ouverture horizontale (Atlas archéo- non à celle de Marie. - I)omine : terme de
logiq., pl. XXI, fig. 6, 7,8; pl. XXIlI, fig. 4), respect, pour demander en quelque sorte la
ta~tôt par un escalier ménagé ,:er,ti?alement )Jel'mission de s'opposer à l'ordre de Jésus.
(lbJd., pl. XXIV, fig. 2). CI. Robinson, Pa. ~ Jam fœtet. Marthe expose dans tc,ute
lœstina, t. Ill, p. 175; du même, Neue For- son horreur ce qui lui paraît être, vu la cir-schungen, p. 327.- La:pis super/io.\itu.~...: constance, un fait trop rée!; car, ajoute,t-elle, !

ce qui pouvait avoir lieu de deux manières, q'uatriduanus est ('rô'rcxp'rcx'o" expression
selon que l'entrée d~l sépulcre était placée toute classique d;tns ce sens. Cf. Rosenmül-
en haut ou de côté; l'expression ne déter- 1er et Kuinœl, in h. 1.). Il n'est pas sans in-
mine rien là-dessus. La pierre était d'ordi- térêt de noter ici une étrange tradition juive
nai~e très grosse (Cf. Marc. XVI, 4), et ~Ile (cit~e par Lightfoot) : 'c C'est surtout le troi-
avait pour but d'empêcher les voleurs noc- sième jour que le deuil atteinl son maxi-
turnes de dèpouiller les cadavres, et les ani- mum. En effet, durant' trois jours l'el!prit
maux sauvages de les dévorer. Derrière (du mort) erre autour du tombeau, atten-
elle, on u'ouvait le plus souvent une grande dant pour voir s'il pourra se réunir au corps.
salle, dont les parois ~taient munies de fours Mai,; quand il ~'aperçoit que l'aspect du vi-
latéraux pour recevoir les corp~ {voyez notre sage e"t cllangé, il s'éloigne et abandonne le
Atlas archéologique, pl. XX, fig.5; pl. XXIV, cadavre à son sort. Oraprèsirois jo\jr~, l'as-
fig. 3). Quand la famille était nombreuse, il pect du visage est changé.» D'après quei-
y avait parfois pi.usieurssalles consécutIves, ques nncien,; auteurs, par les mots «jam fœ-
qui communiquaient entre elles par des cor- tet » Marthe n'aurait pas seulement énoncé
ridors souterrains (ibid., pl: XX, fig. 7; pl. une présomption, du re~te bien légitime, mais
XXI, fig. 9). -- On vénère auJollrJ'hul encore le résultat d'une expérience que chacun
à Béthanie le tombeau de S, Lazare, de pouvait faire, « Fœtorem sentlunt », dit
même qu'on l'a vénéré à travers tous les S. Amb,roise, De Fide resurrect., Il,80. CI Cor-
siècles du Christianisme. Le pélerinde Bor- ruptum tabo exhalabat odorem », Sedulius.
d.eaux le. mentionne en ::I3?, S. Jérôme au Cf. Pr:udentius, Apotheo"is, 759-766; S. Au.
sIècle suivant (Cf. Onomastlcon, au mot Be- gustin, ln evang. Joan. tract. XLIX, etc. La
thania); Sur l'un ét.at actuel, voye~ Bœdek~r, lettre apocryphe de Pilate à l'empereur Ti.
Palœsnna u!ld SyrIen, 1875, p. ~70;. .Robln- bère (ap. Thilo, Codex apocryph. N. f. p.
son, Palœsnna, t. il, p. 311; Fr. LleVln de 80i) relève auf~i cette circonstance, avec des
Hamme, Guide-indicateur, t.il,p.184-186; développements dont la crudité en montre.Le
etc. caractère légendairrl: Nô1\po'i 'rwcx A.-i~~po'i

39. - Tollite lapidem. Commapdement 'rô'rp~-fj!J.ô"O'i l1\ 'iôXPW'i à'iÉO"'r10"ô, a'ôlp~cxp!J.É'iO'i
énergique dan!. sa brièveté: déjà l'on 'e~tend i!,Ô'lj ~Z°'i'r~ 'r'o aw!J.cx Ù70'o 'rW'i ôÀxoyôvYj'r(Ù'i 0"1\0-
le maître de la vie. CI Suspensis omnium ani- À-fjx(ù'i, x~, 'r'o ôvO"w51), Èxôwo O"w!J.cx, .etc. Le
mi,; atque oculis », dit il bon droit Tittmann, corps avait é~,~, s~ns ~oute embaum~ ~!Jlon I~
parlant de l'assistance. - Martha, .~oror coutume. mais d apres la métllodcJulve, quI
eju.~ qui ~ortuus... ~'rôO'i~xo"Co, dans la Rec~p- consistait si,mpleme;nt à I>a~{u,mer le m';rt
ta' la vraie leçon doit être 'rô'rôÀôv'r1J1\o'ro" d a- avec ulle huile précJeut;e et a 1 entourer d a-
près les manuscrits N,' A, B, C, D, K, L, romatel!, ce lllli ne retardait la corruption

., ,
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40. Di'cit ei Jesus : Nonne dixi libi 40. Jésus lui dit: Ne vous ai~je
quoniam si crcdideris, videlJis gloriam pris dit que si vous croyiez vous ver-
Dei?' riez la gloire de Dieu?

41. Tulerunt ergo lapidem. Jesus 41.' Ils ôlèrent donc la pie,'re. Alors
:Iutem, elevatis sursum oculis, dixit: Jésus, levant en haut les yeux, dit:
Pater, gratias ago tibi quoniam au- Père, je "ous rends grâces parce que
disti me. vous m'avez écouté.

42. Ego autem sciebam quia sem- ,'1-2. Pour moi, je savais que vous
per me audis : sed propter populum, m'écllutez loujours, mais je l'ai dit à
qui cirCUmSL:1t, dix'i, ut credant quia cause du peuple qui m'environne,
lu me misisli. :lfin (ju'ils croient (jlle vous 111'avl~zenvoyé. , .

.l''.~,:;:, '; , , .

.
. que pour un temps. Cf. Keil, Biblische Ar- non de demande. Il n'est pas comme FJisée,
chœologie. p.571. 1 qui ne saura rendre la vie qu'à force de sup-

40. - Marthe, on l'a compris, ne soup- plications prolongées (IV Reg. IV, 33 et
çonnait pas l'intention de Jésus; elle pe(lsait ss. Cf. Act. IX, 40). Pour lUI, il Y a long-
qu'il voulait seulement jeter un dernier re- temps qu'il a été exaucé ,(audisu me), et
gard sur son ami: c'est pourquoi elle av;1.it c'est le motif de SOfi action de grâces ~olllme
el3sayé de l'en détourner. Le Sauveur ranime il .est sûr de ses pouvoirs! Il les affirme pu-
par une grande parole cette foischan(;elante: bliquement, sans craindre d'être démenti
Nonne, di'Ci tibi...? Il le lui avait dit, sinon par l'effet.
en propres teL'mes, du moinséquivalemment, 42. - Ego autem "ciebam... L'impar-
.oit par l'entremise du meo;sager, y. 4, soit fait, tempo; de la dluée : J'ai toujours su.
par lui-méme quelques instants auparavant, Le pronom est emphatique. MoI qui connais
yy. 23-26. - J7idebis gloriam Dei.. la nos relations réciproques. Jésuss'explique
h'loire de DIeu manifestée par la résurrection davantHge: il {le veut pas (!u'il pllil3se en-
de ton frère. « Spectacle magnifique que Jésu$ trer un seul instant datls l'esprit de personne
promet à Marthe, et qu'il.oppose aux impres- que ses précédentes prières n'auraient pa~
I3IQDS pénibles qu'elle redoute pour les assis- été toujours bien reçues de Dieu. - Semper
1:lnts et pour elle-même une foi!! que la me <ludi.ç. (;'est un fait ordiryaire et. com-
I,ierre aura été enlevée" (Godet). «Videbis JJ mun (l'adverbe mis en avant fortifie l'idée).
l~.,t en corrélation avec si credideris. D'Of- Jél3us « n'est pàs un thaumaturge d'occa-
Ilinaire, l'homme aime à contempler les sion, mais III dépositaire des forces divines
clloses avallt de croire: c'est le contraire, d'une manière permanente JJ (Reuss). -
'lue demande Jésus. .. ,~ed propter populum... dixi (il a dit :

41. - Tulerunt ergo tapidem, sans at- «gratias ago quoniam audisti' me JJ), ut cre-
tl1ndre un nouvel ordre; Le Sauveur, quand dant...!Vollà te but du miracle très claire-
i! le voulait, exerçait par sa seule maj"slé ment accent lié. Après cf1la, « si Lazare reste
\Ille puissance irrêl3is'ible. La Recep'" grec- dans la tombe, que Jésus soit reconnu
'Iue ajoute quelques ~ots provenant d'une comme un imposteur, et que loll;; "es lOutres
g10se tardi \'e, jus\ement omise par les meil- miracles soi l'nt altribllés à Béelzébub! Si
leurs manuscrits: QU'IV rJ TE6'1~1t(ù; 1tEi~!:JQ; pieu, solennellement invoqué, déploie son
(,\, K, Il ont une leçon intermédIaire: Qi) ~v). bras, que Jésus soit reconnu son eflvoyé- Jesus elevatis sursum oculi.ç. Dernier (SOI1 propre Fils)! C'est ainsi que cette ac-
préparatif du miracle, s'il est permis de par- tion de grâces arlticipéll, en face de ce sé-
1er ain"i. Le thaumaturge se met en com- pulcre encore habité, fait de ce moment.
Inunication intime avec Dieu, son Père, et celui d'une épreuve décisive,... et donne
il prend tout d'abord la belle attitude de la à ce miracle, dans l'ensloffible de la vie
l'I1è're. -'- Dixit: à haute voix, de manière de Jésus, un caractère unique et su-
a être parfaitement entendu. Quelle émotion prême... Jésus met positivement Dieu à
Jt\vait régner autour de lui! - Pater. 11 part dans l'œuvre qui va se faire; cette
tlébutepar ce solennel et t.'ndre appel vers œuvr~ devielit par là celle de 011'11 même:
Ilieu, qu'il prend à tomoin de sa mission et Jéhova, le Dieu d'Io;raêl, sera désormais le
Ill! sa fiiialion. - Gralia.ç aga libi. C'est garant rle sa miijsion, ou le complice de ijO n
ilien une prière qu'il adresse à son Père cé- imposture JJ. Godet, Comment. sur l'Evang.
leste, mais !lne prière de remerciements, de S. Jean, 2" édit., t. II; p. 225. - Quand,
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43. Lorsqu'il eut dit cela, il cria 143. llœc cüm dixisset, voce magna
d'une voix forte: f.azare, viens de- clamavit: J.J~zare, veni for,'ls.hors. '

44, Rt aussitôt celui qui ,était mort 44. Et statim prodiit qui fucrat
sortit, ies pieds et les mains liés de mortuus, ligatl1's pedes et manus
bandeletles, et son visage çtait envc- -institis : et lacies iUius sudario crat
loppé d'un suaire. Jésus leur dit: ligata. Dixit eis Jesus : Solvite eum,
Déliez-le et Iaissez:;le aller. et sinite nbire.
-, l '/

malgré la beauté de cette invocation de Atlas archéolog: de la BillIe, pl. XIX, fig. 5
Jésus, les ration:\listes (décidés à hlâmer et 6. Il n'ei!t (!onc pas nécessaire d'adm~ltre
malgré tour le:; plus 1fI;lgnifiqu~:; pa~salI68 ici un nouv~a11 prodige, o~(jIJ.CX i', f!cx;!1œ,t,
de (:etle scène) la traitent de « pii~ce d'appa- comm'~ parlc~ S, Ba..ile, Cf, S Augflit.
rat )} (Baur, Strau~s, etc,). il suffit, pour les Enarrat. in Ps, Çl, 21 : (! Proces$it il le VlnC-
rrfllter, lie leur riposter avec le Dr Slier : tus; non ergolledibus pl:op'iis. "eti virtllte
CI Vous êtes cipsju'les incompétents 10rS(IU'il producentis~. - /::t rf/c~e,~ (o",I,ç,ici SPIIIt1-
s'agit rie la prière ». Reden rlt'S Herrn Jesu, ment et Apoc. l, 16) iliius ,çudario. Alltre
h. J. détail graphique qui marque le témoin ocu- '

43, - HlEc cum dixi.~,çet. Jésus nccom- Iaire. Personne, dans 1':1ssistance. ne rlllt
pllt d'un mot le prodige dont il a si bien oublier 1'afJP:lrenc,,: extérieure de Lazare
fait ressol'tir l'importance; ~ Clllmavit. sortant dll tomb~au, Le « slJdarium » (rnot
ÈKpœvyœO'Ev : expres,ion énergl'Iue, qui est dont nous avons fait « slIaire ») serl'ait.
encore renforcée par les Inots vl)/'e ma[/na. dans' son emr1Joi comma linge f'lnèbre, à
Cf. XII, 13; XVIII, 6, 15, où elfe sert a dé- voiler le visllge rles morts; peut-êtl:e aui;si
peindre Je" cris rl'une multitude. C'est le le passait-on sous leur rnellton, pourempê-
seul endroit où elle est dlJ'ecterilent 8fJplr- cher la mâchoire infériellre de tomber (Cf.
quée à Jésus. S. Cyrille en traduit. bien la XX, 7; Luc. XIX, 20; Act. XIX, 12. -C--

yigueur quand il l'appelle: OEQ7t?E7tZÇXCX\ ,50lvite ilium et,çinile". Trait rlélicat'dl}
f$~O'tÀ'KO" 'X!ÀE'JO'!1CX, Cf. Apoc. 1, 15; v, 28. la part du thaumaturge. II avait tenu une
- Lazare,.. Kotre-Seign~ur adressf~ per- conduit~ st'mblablt1 envers la fille de J3ïr~,
sollnellement au mort cette parole d'auto- Marc, v, 43. On conçoit qlle le8 àssistlnts.
rité, ain~i yu'il avait fait ri foj à dans les résur- effrayé,; et émerveill,'s, n'aiellt pas snngé

, rections précédente!' (Marc, v,41 ; Luc, VII, rI'eux-mêmeli à rendre ce service à I.'zare,
14; VIII, 54). - Vent fora:;, h,..rs ;Iu Arlmirons la réserv'e du narratellr : il sc
tombèau. L'I phrase est autrement vigou- tait sur la joie de Marth~ et de ~1ari.., sur
relIse dans le grec. grâce à une efl'I'~e du l'ovation qui fut faite à Jésus, sur Lazare
verbe : ~E'jPQ 'S~"" « Ici dehor!' 1 i) lui-mt':ne et ~ur "a vie snbstlquente. C'e,;t

44, - Nous lisions plu,; hJut, v, 25: bien là pncore une m:lrque d'authenticité.
(! Amt1n amen dico vobis, qui:, vpr,it Ilora, de véracité, Une légenrle et un mythe Il'PUS-
et nune f!st, quando moi'tui auJient voc~m sent pas été allssÎ sobres. Comparpz les ré-
llilii Dei, et (fui au,1ie'int vivent)j Cette Clt" aflocryphes (Cf. Thilo, Apo(:rYfJh, t-i. T"
prophétie <le Jésus est 'maintenant réalisée;- 'p. 711, el Fabriclu!', Codex apocr. N. T. t,
,s'tatim. immédiatement: trait pittoresql1e. 111, p, 475, 509, etc.). Ontr'ollve poIII'tant,
« Nullo intprvallo vocis et vitre (S [[ilaire,. dans ces l'ages où l'exaA'ération :lbon,ie,
De Trillit. VI, § 4;J). - Qui luerat mor- quelcwes trait:; rlignes rl'être mentionnés.
tuus : contraste frllppant avec la vi!) dont Par ~xemple, d'après la Lettre de l'o!1"e-
Lazare est tout à coup rempli. -\- /igafus.,. PilaI", (v-oyez la noIe rlU y 39), LlIz:lre snl'-
in,\'fiti,~, xE'p!œ" (ici spulement lians le l'i/. tit <lu~épulcreooçÈ"7txl1,Q'j'l'J!J.'PiQ;, "i'Jwolœç
T.). Ces banlieletles étaient Ii'ordinaire en 7t),E!O'r"ç 7tE7t)"'P"fJ.~'IQ;. ~uivant une lég'enrle
toile d~ lin. Il e~t' poi;sibLe qu'elles aIent en- signalt\e 1'ar M, Trench, Notes 0..1 the Mira-
veloppé à part chaque membre, selon la cie,; of Our Lord, § 29 (Il oublIe d'indi-
coutume égyptienne; ou bien, elle" I,'auront quel' seo; source:,), Lazare à peipe 1'essus,.ité
été enrouléps qu'~ d'une m;lnière lâcLle au- ,aurait rleman<1é à Jésus s'il devr ait mourir
tour liu corps: lians l'Une et 1 autre hypo- une secondo fok; ayant reçu une réponse
thèse, on comprend que Lazare ait pu faire affirmative, i1 en fut tellement frappé l\11'on

f plus ou moins pénibll'ment les quelques pas ne le vit plus jamai. sourire. - une .fra,li-
nécAss:lil'es poursorlir du sépulcre (/I1'(Jdiit, tion :Jutreffi"nt f1igne l1e foino'ls apprenti
È~~ÀOE~), Du t~ste'.Jésus va venir ('ncote" 9ue f~lus tarrlles J llifs, pleins d~ haille contl',t! ,

son aide: (1 SolvJle eum. » Voyez notre le 5amt ami de Jésus, le placèrent avec '!es

..

.
\
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4;). Multi ergo ex Judreis, qui Vt~- 4;). Or, beaucoup parmi les Juifs
nerant ad Mariam et Martham, eL (lui étaientvcnus près de Mari~ et de

,vidcranL qure feciL Jesus, crelJiderunL Mil! l'h e, eL qui avaient vu ce que fit
in ellm. Jésus, crurent en lui.

46. Quitiam autem ex ipsi~ abÎe- 46. Mais quelques-uns d'entre eux
ru nt ad Pharisreos, et dlxerunt eis allèrent trouver les Pharisiens et leur
qU$ f~cit Jesus. dirent ce qu'avait fait Jésus. "

c"

sœurs el d'autres disciples sur un vieux ba- 4' Les effets immédiats de la résnrrection de Lazare. XI,
teaù 1Iépourvii d'agrès, q~'ils lancèrent dans 45-~,
la Médite~ranée. « Sed navis. Deo adguber- Il y en eut deux principaux. bien propor-
nante, sal-vis omnibus Massiliam appulsa tionnés à l'éc~at du prodige. D'une part, un
est; ubi ~Ias~iliensium episcopus <;reatus grand nombre des ennemis de Jésus le re-
Lazarus, vrrbi prred~catione et vitre cœlestis connaissent pour le Messie; de l'autre, le
exemplis plurimos ad Christum COIJvertit. D parti qlJi ~tait alors au pouvoir est exaspéré
IIvécut'ain!Si environ)rente années après sa de voir sa pppularité croissante, ~t prend
résurrection (Cf. S: Epiph1jne, Hreres. LVI, des mesures pour le mettre à mort prompte-
34), rt eut la gloire de subir le martyre il Mar- ment.
seIlle, âgli de ~oixante ans. « Sacrum ejus 45. - Dans ce verset et le suivant, nous
corpus, Massili~ condigno honore sel,ultum, voyons le double résultat 'ci-dessus indiqué
Jbldem declmUIJl usque sreculum 1'cmansit. se manifester chez les témoins oculaires du
Tu~c autem !emporis (par crainte des Sar- mi~~cle.. - I!es mots muU.i érgo ex Judœi.ç
ra!iInS envahisseurs) Augustodunum dela- quI. ven.erant... nous ramenent aux '1. 19
tum est; Ilactenusque in ecclesia catbedrali et 31. Au lieu de nommer comme fa Vul-
asser.vatum s°.l\!mnissimocultu.J'ecoliturl>. gate Mariam el :lfartham, le grec ne fait
Officia propr, Ecclesja\ Augusiodens.,au 1er mention que de Marie, évidemment [Jar al-
sert., leçons du second nocturne. Cf. luo;ion à la circonstance particulière qui est
Faillon, Monuments inéditô de l'apoôtolat de racontée au 1. 31 (les vio;iteurs se trouvaient
SIe Marthe, Paris 1848; Baronius, Ad mar. seuls avec Marie à ce moment impoI't~nt de
tyrol. rom., au 17 déc. Nous avons eu sou- notrlJ divin petit drame). - bï videra nt
vent, depuis notre enfantte, le bonheur de quœ {ècit;.. 'i"rait noté â dessein. Les
nous prosterner auprès des ossements sacrés hommes l'n question n'étaient pa~ les pre-
de S.. L9zare. T L'art chrétiell ne pouvait miei'S venus: ils avaient vu de teursyeux le
manqué(- de trapuire a sa manière el d'or- prodigtJ. Les manuscrit" B, f:, D, ont
ner noblement ce granJ prodige. Pour les « quod D (3) au singulier: teçon peut-être"
représent"tions antiqlres, non mo:ins variées préférlJble; clu moins e.lle rl1et bien mieux
que fratches et naïves, voyez Rohàult de en s:\illie Je miracle spécial qui vient d'êtreFleury, L'Evangile, étud,es iconograrhiq., t. ~ rapporté. -:- Crediderunt in eum, Le doute

II, p. 112 etss.; Grimouard de S. Laurenf, était-il possible désormais? Cf, '/11. 41-42.
Gllide de l'Art chrétien, t. IV, p. 230 et ss.; 'Le but de la résurre<:tion de Lazartj (11.4
Münter; Sinnbilder des Alten Christ., t.II, p. et 42) fat donc en partie réalisé, puisqu'il y
98. Les plus célèbres des tablea1lx moins eut au~sitôt de nombreux croyants.
ànciens sont c~ux de Giotto, d'e Pordenone. 46. - Quidem aulem ex ipsis (c'est-à-
de Frà Angelico, de Michel.Ange et de Sé- dire, des témoins du miracle; voyez le 1. 37
bastien dei Piombo (associés pour la même' et l'éxplication). Le contraste eôl aussi frap-
peinture), de Girofalo, de Bonifazzio, de pant que doulollreUXj aussi ne comprend-on "
Ba!bieri, de Jouvenet, d'Overbeck. bn si- pas comment divers interprètes ont pu sup-
gna!e ausôi urie sculpture saisissante de . poser que les témoins ainsi désignés ôeraient~ Ghiberti et une eau-forte, vraimel)t ad m,ira- all~s sans,la moindre malice ad Ph.xri.çœos,
ble de Rembrandt, Au poJntde vue musical, unIquement pour leur narrer le Cil~, el se
nous ne connaissons que le drame lyrique faire donn~r rar eux, en tant que docteurs
de Rolle, représenté à Leipzig en 1777. Pour de la loi, une sotution sur le caractère et le

1 la poésie. voyez M. de Lilflrade, Poèmes rÔle de Jésus. Non, leur démarche est visi-
évangêliques, p. 169 et ss., et la pièce de siblement hostile; c'est une odieuse dénon-
V I-lugo intitulé/'.. : Première rencontre du ciation: mais de nouveau 1'évang'éliste ex-
Çhrist avec le tomb,'au «< sombre et mâle pose les choses avec une parfaite réserve,
étude », ditM. Nettement). Enfin Massillon laissant devIner bl~aucoup plus qu'il ne dit.
a, UI] beau sermon, dans son Carême, sur la Au passage IX, 13, la situation n'était pa~ la
résurrection de Lazare. même. -:: Au lieu de dixerunt quœ (&:), nous

1
1
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ft7. l,es pontifes el les rll~ll'isiens .!.i. Colleg9rllnt ergo ponlifices et
~"c, a55emblèrept donc le conseil el Jircnl: phal'isœi concilium, et dicebanl: Quid
~!i~: Que faisons~n°f!s, car cet homme fait fac~mlis, quia hic homo multa signa
~* . beaucoup de mIracles? faclt?
r:.': 48. Si nous le laissons aller ainsi. 48. Si dimittimus euro sic, omnes
~, tous croiront en lui, el les Romains credent in eum : et venient Roma-
~.:: viendront e~ détruiront notre pays ni, et tollent nostruill locum, et geh-
~~J eL noLre nal"ion. tem.
f)!:'.
~\

lisons 3, «( q~od ", dan~ les manuscrits è; mettez ses miracles, vous n'avez qu'une chose
D, M. 1 ~ faire, croire en lui 1 Remarquez l'antithèse:

4ï. - Collegerunt ergo (en coliséquence Lui, il fait des miracles san$ nombre.. et
de cette nouvelle) pontifices., La sensation nous demeurons inactifs.
produite bur les hiérarques et sur les Phari- 48. - S'alarmant et s'échauffant de plus
siens, !;'est-à-dire !,ur les deux classes diri- en plus. ainsi qu'il arrive aisément dans les
ge~lntes du Judaï"me d'alors, fut itllmense. assemblées délIbérantes, ils développent les
A la pâte on rl1cssemble le Sanhédrin ou dan~ers de leur inaction, et signalent les
griJrld co~seil (concilium; O'U'IsoptO'l, ici seu- résultats terrïbles qui ne manqueront pas de
len!ent dans le quatrième p,'angil", et sans se produir'e s'Ils ne trouvent un pr°!Ilpt re-
artIcle), afin d'aviser à ce que-l'on pourra mède à la $ituation. - Si dimittimus
faire. Sur la composition de celte assemblée, (lit'l èI.~wlLô'l, si nous laissons aller) eum sic.
,,'oyez l'Evangile selon S. Malthieu, p. 54: « Ainsi») avec emphase; comme jusq~'icï,
L'associalion des princes des prêlres et des sans intervemr, en nous burnallt à des réso-
Pharisiens est étrange au premier regôJrd (Cf. lutions ~tériles. - Omnes cred;ent in eum.
VII, 45); c'ttaieQt en effet deux partis ri- Ils disaient juste. Oui, sans enx, la nation en
'Vaux, toujours en guerre l'un contre l'autre, masse se sera.it convertie à Jésus, toute
et cherchant àse soustraire mutuellement l'histoire évangélique en fait foi. - Et ve-
l'autorité. la direction pdlitiqueet religieuse nient Roman.i... A leur poInt de vue, il faut
du pays. Cf. Derenbourg. Essai sur l'hIstoire le reconnaître, ~etttl crainte n'était nulle-

. et la géographie de la Palestine, ch. VIIl, etc. ment chimérique. Ce n'e~t Gonc pas, comme
Mais le désir de renverser un ennemi com- on 1'11 ditquelquetois, un cri d'allirme hypo-
mun a souvent produit les alliances les plus I:rite qq'i\s P9ussent ici pour légitimer en-
disparates: voilà ce qui Unit pontifes et suite leur cruauté à l'égard de Jésus; ils
Ppar,siens contre Jésus. - Dicebant (l'im- pensaient bien exprimer une inquiétude sé,.
parfait de la continuité) : Quid {acimu,~? rieuse et réelle. Ils connaissaient Rome, et
Les meilleurs manuscrits on,t 'ri 1tOt.OVlLôV au ils connaissaient leur peuple. Rome était tout ' i
présent, CQmme la Vulgate, Que faisonlS- à fait jalouse de ses droils sur les provinces
nous? nous ne faisons donc rien? D'autres qu'elle avait conquises, et des séditions anté-
témoins lisent: Tl 1tOtWlLô'l ausubj. délibéra- rieures, écrasées sans pitié, lui inspiraient
tif, ou Tl ~Ot~O'OlLô'l, au futur (Cf. Act. IV, des sentiments dé grande méfiance envers
16). Quelle que soit la nuance de leur lan- les Juif8. Cf. XVIII, .33; Act. XVI, 21; XVII,
gage, les SaQhédristes supposent qu'ils doi- 7,8, etc. A la ~oindre occasioll sa colère
vent agir, et promptement, et énergiqu.e- éclaterait, violente, irrésistible. D'un autre
ment. - Quia annonce le motIf qUI leur côté, la masse du peuple juif, remplie de
in8pire ce changemellt de conduite: Hic préjugés, concevait le Messie comme un
homo (d(!daigneux. Cf. IX, 16,24, etc.) mulla pui8sant 'libérateur. qui secouerait tout
,~igna {aGit. Voilà tout le crime qu'ils re- d'abord le joug de Rome. et dominerait en
pruchent à Jésus: ses miracle!;, quI se dres- roi sur le monde; on n'attendait que son
sent comme une multitude innombrable de- apparition pour accourir sous se~ étel1dards,
vant leurs souvenirs, à l'occasion du dernier et marcher avec lui à la victoire, à la ven-
qu'il a opéré. Fait bien frappant: malgré geance. Leé hiérarques savaient cela, et l'a-
l'intensité de leur haine, ils ne songent pas venir jùstifia parfaitement leurs sinistres pré-
à nier la réalité d~s prodiges du Sauveur, et visions. Ce fut la rébellion des Juifs qui
c'est là un témoignage extrêmement fort'; amena la ruine de leur Etat et de leur ca-
mais ils lIesonfent pas da,.antage, tant ils sont pitale. Toutefois ils connaissaient bien mal
aveugles, à en rechercher la signification. JésulI, le vrai !vIessie, dont le royaume était
A ussi leur langsge ebt-il une contradiction sin- tout célest.', et qui voulait seulem~nt la con-
gulière, Que l'aisons-lious? Mais, si ~ous ad- quête des âmes. Sous son empire pacifique,si

(; \
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49. Vnus autem ex ipsis, Calphas 49, Or, un d'eux nommé Caïphe,
nomine, cum esset pontifex anni étant le pontife de cette année, leur
illius, dixit eis : V~s nescitis quid- dit: Vous ne savez rien;
quam;

Infr. 18. 1~.

50. Nec cogilatis quia expedit vo:- bO. Et vous ne pensez pas qu'il est
bis ut unus moriatur homo pro po- expédient pour vous qu'un homme
pulo, el non Lola gens pcreat. seul meure pour le peuple, et que lanation ne périsse pas tout entière. '

les J,uifs l'eussent proclamé, les conséquences Anne son beau-père auraient été pontifes à
désastreuses redouté~s par les pharisiens tour de ,rôle, chacun unf' année. D'après la
n'auraient pas eu la moindre raison d'être. seconde, la locution « pontifex anni IIlius »
Il Temporalia perdere timuerunt et vitam ne doit pas être prise à la lettre et en toute
œternam non 'cogilaverunt, ac sic utruulque rigueur: elle se justifie par la succession
amiserunt », S. Augustin. - 1 enient Ro- fréquente des ~rands-prêtres dep~is la con-
muni. Ilsélaienl déjà en Judée,comme con- quête de la Judée pal' le~ Romains (S. Jean
quérants; mail! ils avaient 1aisf;é aux Juifs en connut dH20 â :iD !).La troisième solution,
certaines libertés, grâce auxquelles ceux-ci qui no.us par!lit être la meilleure et qui est
pouvaient supposer, l'amouy-propre patrioti- assez communélllellt reçue, consiste à ap-
que aidant, que Rome n'avait pas encore prIs puyer sur le pronom iltiu.y: Il cette année
pied à Jérusalem. - Et tollent (œpovat. célêbre», l'année si remarquable de la
Bonne tradlIction de Nonnus: i<pcxp1tŒ~ooJat) rnorl du Christ. On conçoil maintenant que
no.ytrum tocum et gentem. II y a, dans le l'évangéliste ait relevé cette grave circons-
grec, une nuance expressive, que la Vulgate tance. Caïphe était pontife, non pas en telle

'n'a Pl!! entièrement rendue: ~IJ.W'i xcx\ orO'i ou telle aDnée, ce qui importait peu, mais
orO1tO'i 1tœ\ oro Ë6'ioç. Remarquez cet ~IJ.W'i dans celle où mourul ~ésus, - l''os nescilis
«( nosfri ))) mis en aval!t de la façon, la plus quidquam. Plus fortement encore dans le
su"erbe, comme si les choses nommées texle grec: V[J.EtÇ (VOUS autres!) OÙ)( orocxor&
ensuite étaient le bien propre des Sanhé- oùoÉ'i (deux négations). Vous ne savez rien
dristès! « Locus» peut dé,igner Jérusalem, de rien! Certeti. ce n'esl pai un exorde insi-
ou le temple (Cf. Il Mach. v,19), ou la nlJant, mais le langage de l'orgueilleux dé-
PalestiD~ entière. dain. Caïphe, du reste, savait qu'il n'avait

49. - Unus autelT/. (.rç oè ortç, C unus... pas besoin de pl9ire à son auditoire actuel
quidam ») ex ipsis : par conséquent" mem- pour l'amener à ses fins: il ne prend donc
bre, comme eux, du grand Conseil. - pas la peine d'abaisser sa fierté saddu-
Caipha.y nomine (simplement KcxtŒ~cxç). SlJr céenne.« Les manIères des Sadducéens sont
ce nom, ou plutôl sur ce « cognomen», car trè8 rudps) lisons-nous dans l'hIstorien Jo-
Ie vrai nom de Caïphe était Joseph, voyez sèphe, Bell. Jud. 11, 8, 14, SOit ent! e eux,
Matth. XXVI, 3 et nos commentaires. - soit envers les autres hommes, qu'ils trai-
Cum esset ponti/ex... Cette tOlJrnure est à tent à la façon d'étrangers..1'
noter: déjà l'évangéliste montre que Caïphe 50. - Nec rogitatis. Poursuivant la phrase
va parler en tant que Pontife suprême du commencé,', il leur suggère avec la même dé-
Judaïsme. Cf. y. 01. L~s mots anni iUiu.~, sinvolture un moyen sommaire et expédilif,
répétés de la même mamère au y. 51 et mais brutal, qui conjurera tout péril. Les ma-
XVIII, 13. ODt souvnt embarrassé les exégè- nuscritsA, B, D, L, ODt ),oy!~"ae&) au lieu du
tes et réjoui au contraire les rationalistes. Il verbe composé (otcx)oyl~&ae&) de la Rec~pta. -
est notoire en effet, d'unH part, que le sou- Expedit vobi.y (quelques manuscrits grecs et,
verain pontificat était à vie chez les Juifs, et la Rec. ont «nobls») utunus homo... I,'assem-
nullement annuel; d':lutre part, que Caïphe blée comprit à demi-mol qlJel était cet homme
en exerça les fonctions pendant onze années qlJi, d'après la motion de t.:aïphe, devait ser-
consécutives (25-36 ap. J.-C,) : le narrateur vif de bouc émissaire. - Moriatur pro po-
se/ ait ainsi coupable de deux grosses inexac- }J'lilo (Ô1tÉp « in commodum »). L'équivalent
titud. s; donc f:e n'est pas un Juif, ce n'est grec de « populus» est ici ),cxo. avec l'arti-
pas S, Jean, qui a composé notre évangile cie (le CYi1 hébreu): c'est dans la Bible une
(Strau~s, etc.). .On a donné trois sollJtions dénomination spécifique des Juifs, en tant
princi, ale,., dl' cette difficlJlté, Nous avons cité qu'ils formaient la nation théocratique;
et rt'j. té ailleurs (Evangile selon S. Luc, p. le peuple par excellence. - Tota yens.

.fJ2} la première, d'après, laquelle Caïphe et « Tota » par opposition à « unus » (ces deux
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, 51. Or il ne dit pas cela de luÎ- 51. Hoc autem a semetipso non
même; mais étant le pontife de cette dixit: sed cum esset ponlifex anni

, année, il pro ph élisa que Jésus devait illius, prophetavit quod Jesus mori-
mourir pour la nation; torDS erat pro gente,

52. Et non-seulement pour la na- 52. Et non tantum pro gente, sed
tion, mais pour rassembler dan~ l'u- ut filiog Dei, qui eranl dispersi, con-
nité les enfants de Dieu qui étaient gregaret in unum.
dispersés.

53. De ce jour donc, ils pensèrent 53. .Ab illo ergo die cogitaverunt
à le tuer. ut interficerent eUffi.

54. C'est pourquoi Jésus n'allait 54. Jesus ergo jam non in palaU)
- '

expressions sont emeha:tiques). Le !ll?t l!frus.:. pro genl.e (O7tÈp t'OV ë6vouç, l'expr.es-
(f gens) correspond il Ë6voç (,,~), nom gene- sion genêr:.le, mais dé"Ignantle peuple JUIf).
ral et moins noble, qui représente simple- Tel avait été, a!l fond, le sens du dtScQurs de
ment les Juifs comme un des peuples du Caïphe: seulement, le grand-prêtre était de-
PIonde (Tà. E6v"/), appelfation biblique d,'s meuré il la surface de l'idée; l'Esprit pro-
païens). - Pereut: à la manière et pour le phétique avait vu bien au delà, et S. Jean
motif précédemment développé, y. 48. La expriPIe en son nom la signification com-
mort d'un seul au lieu de la ruine univer- plète. - Et non tantum pro genle (encure
selle! N'était-ce pas un expédient admira- g6vouç. Le mot )œoç cesse d'être enIployé, les
ble ? C'était, indépendamment de la na- Juifs, ne méritant'pasd'~tre lanation choi"ie,
ture divine de Jésus, un abominable sophis- ou toute faveur de ce genre devant désor-
me, pour légitimer un crime. Comme si la nIais disparattre). Le narrateur se reprend
raison d'Etat pouvait tOllt ju;;tifier, tOtlt per- et se corrige pour ainsi dire: ce n'est pas
mettre! Mais Caïphe, av:.nt et après tant seulement Isra'ël qui bénéficiera. de la mort
d'autres. étaIt un politique que ne gênait de Jésus, mais le monde tout entier.'- Sed
aucun scrupu)e. ut filios Dei. Beau nom donné aux païens

51 et 52. - Hoc autem... Cette affreuse par anticipation. Us sont les fils de Dieuen
parole de Caïphe, S. Jean « la voit tout éclai- puissance, jusqu'à ce qu'ils le deviennent en
rée d'un rayon prophétique », Bougaud, réalitfl. - Qui erant disper.~i est un trait
Jésus-Chri,;t, ;:$e édit., p. 4h5. Proférée par pittore"que. Les gentils étaient en effet dis-
le grand-prêtre, elle lui semble être « un sémmés à traver~ toute la surface du globe.
de ces oracles involontaires que l'E"prit Saint Toutefois, le bon Pasteur saura bien les ra.
a arrachés plus d'une fois aux méchants D. mener â. un seul et même bercail: congre-
- A semetipso non dixit : c'est-à-dire, garet in unum (x, 16. Cf. XVll, 21). Voyez
« proprio humano instinctu », en tant plus bas, XVlll, 51, une allusion à cette im-
qu'homme ordinaire. Ce n'êtaient pas les porlante parole de Caïphe.
paroles de Caïphe, c'étaient les paroles du 53. ~ Ab illa erg'} die... La proposition
Pontife suprême, dri représentant officiel, du grand-prêtre fut immédiatement adoptée,
quoique illdlgne; de Jéhova sur la terre. et, dès cet instant, ce fut pour les membres
Cum es.~et pont/tex:...; l'idée principaie ~st du Sanhédrin une chose décidée, un plan
dans cette réflexion de l'écrivain sacré. - arrêté, ut interfiterent eum. Le verbe
Prophetavit doit se prendre dans la si- Ë/iou),Evffœv'to (cogitaverunt de la Vulgate;
gnlfication la plus stricte: Caïphe parla, les mss. N, B, D, etc., ont O"uvE(:IOUÀEVO"IX"TO)
quoiqùe sans en avoir consciesce, en vertu n'indique pa:\ une sentence formelle, offi-. d'une véritable inspiration divine. Cf. Cor- cielle, mais du moins un projet complète-

luy, Comment. in Ellang. S. Joan., 2" édit. ment adopté, sur lequel il n'y a plus à
p. 299; Patrizi, De interpretat. Scripturœ sa;' revenir. Ainsi donc, selon la spirituelle re-
erre, lib. l, 4, h9. Anciennement, les grands marque de Cornelius â. Lap" « vita Lazari,
prêtres juifs avaient le privilège d~ rendre mors Christi ). Voyez, v, 16 et ss.; VII, 32,
des oracles en consultant Dieu par l'Drim 45 et ss.; VIJI, 59; IX, 22; x, 39, les phases

. et le Thummim (Cf. Ex. XXVIII, 00; Num. diverses et toujours croissantes de l'hostilité
XXVIJI, 19; 1 Reg. XXVIII, 6. Le Seigneur fit des Juifs contre N.-S. Jésus-Christ.
revivre en quelque sorte pour Caïphe ce 54. - Jesus ergo. Après la conduite des

merveilleux pouvoir. Comparez Philon, De témoins immédiats du miracle et celle des
Creat. plinc., vIn, 11, où il est dit que tout autorités juives, nous voyons celle de Jésu,s,
vrai prêtre est un prophète. - Jesus mori- 11. 54-56. - Jam non in palam ambula.o
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ambulabat apud Judreos, sed abiit in plus en public parmi les Juifs, mais
regionem .juxta desertum, incivitatem il se retira dans une contrLI-: près du
qure dicilur Ephrem,. et ibi morabatur désert, en une ville qui est appelée
cum di~cipulis suis. Ephrem, et il demeurait là avec se,~

disciples.o~. Proximum .:tulem erat ,Pascha 55. Or .la Pâque. des JI\ifs était
Judreorum : et ascenderunt multi Je- proche, et beaucoup montèrent de 1

rQsolymam de regione, anle pascha, cette contrée à Jérusalem avant la
,u.1 sanctificarent seipsos. - ,Pâque pour se purifier.

56. Qurerebant ergo Jesum : et 56. Ils' cherchaient donc Jésus, et
colloqueùantur aJ invicém, in templo se (Jisaient l'un fi 1':i1utre, étant Jans
stan tes : Quid putatis, quia non venit le temple: Que pensez-vous de ce
ad diem festum? Dederant autem qu'il n'est pas venu pour le ,jour de
pontifices et phari~rei, mandatl)m, ut fête? Or Jes pontifes et les Iph;lrîsiens
si quis cognoverit ubi sit, indicet, ut avaient donné l'ordre que si quelqu'un
apprehendant ëum. savait où il était, il l'indiquât, afin

qu'on le saisît.
,

(

bat (OVX5Tt 7rcxpp.!1O"i~ 7rôptô7rcXTôt). Cf, "II, 1, Dans cette petite cité paisibl~ et retirée, par-
10, 1;), sur ces expressions pIttoresques)... faitement appropriée à son des~t!in dé r~-
Le divin Maître se retire de devant ses enne- traite, Jésus « demeurait)); il Y resta donc
mis, suivant son babitude en I,areil cas; un certain temps, lion pas seul toutéfoi';l
jamais il ne s'e:;t expu~é au danger sans Hé- mais cum di,~cipulis .yui,y (le. malllJScrits
cessité, ni avant le temps marqué par Dieu. N, B, L, ont SlJ.ôt'lô'l au lieu de ;;t~Tptl;ô'l).
- ln regionem (ôiç T';"I X"sPCX'l, avec l'article) 55. - PrOi1Jimum,... erat J'asclta, La der-
juxla deserlum (encore l'article dans Je nière Pâque de la vie du Sauveur. C'~st salIS
grec). Pour déterminer cette contrée et ce doute par OpPosItion, avec la Pàq'le chré-
dé;;ert, il faudrait connaître la ville quœ tienne que S. Jean l'appelle Pascl/'(i J/JdaJo-
dicitur b'p!/,rem (les manuscrits grecs l'ap- rum. - A.ycenderunt (l'expressioll lechlli-
pellent tour à tour 'E"pallJ. et E"p51J.), à la- que pour désigner les voyages à la capitale
quelle ils sont rattachés par le narrateur; juive)... de regione : de la camp:I~IIt! ,.ituée
or, il règne beaucoup d'incertitude à son aux environs de Jérusalem. - Ut s'Inctifi-
sujet. Eusèbe et S. Jérôme, dans leur Ono- Garent seip,~os. Ceux d'eutre les Juif, qlli
masticon, l'identifient à Ephron (Cf. Il avaient contracté quelquA impuret~ légaJe
Par. XIII, 19; 1 Mach. v, 46; JI Mach. XII, ne pouvaient pat'ticiper au grand t;a,:rlfi,:e
27), san" s'accorder néanmoins sur l'empla- pascal. Cf. XVIII, 28 et le cammelltaire. Il..
cement de cette localité. qu'ils placent l'un allaient donc à Jérusalem avant la fête «(lnte
à 8 milles, l'autre à 20 milles au N. de Pa.~clta) afin de se fairè purifier par je,; p' ê-
Jérusalem. Suivant l'opinion la plus proba- tres. Quelques-unes de ces souillures lé~ale.
ble, elle ne djU"érerait pas d'Ophrah, dont jj imposaient des expiations particullèl'es, Ilui
est question Jos. XVIII, 23; Jud. VI, 15; ne pouvaient avoir lieu que dans Il' temple
1 Reg. XVI, 13-18, non plus que d'Ephron et qui devaient durer plusieurs joul':;,Cf.Num.
(Epùraïn dans l'hébreu des ParaJipotllènes), VI, 1-21; Il Par. XXX, 16-20; Act. XXI, ~4,

~ nî enfin de l'Ephrem mentionnée var Jo- Amsi qu'on l'a justement ob:;ervé, lin JliJ
sèphe, Bell. Jud. IV, 9, 9, à l'occasioll de la seul pouvait signaler un pareil détail,
guerre romaine, et située, dit-il, dans les 56. -- Ce verset e/l forme deux d1\11~ J.,~
m°n.tagnes de .la J ~dée, du, côté ~e Béthel, texte grec, le 576 commençant à « Dedej'.u~t. Il
au heu nomme auJourd'huI ThaYlbeh. « Le - QuaJrebant ergo lesum. Tous les pclc-
désert» par antonomase des environs de Jéru- rins arrivés d'avance à Jérusalem cherchai,'nt

! salem éta/lt le désert de Judée, ces diffé- Jésus, qui, depuis longtemps déjà, élalt de-
rentes notions s'harmoniseraient assez bien. venu l'objet de l'intérêt universel. On j'avait
Voyez Patrizi, De Evangel., lib.lIl, dissert. souvent rencontré et entendu dalls les l,arvi1!
XLVUI, n. 29; liaumer, Palœstina, p. 189 du temple. Cf. x, 12 et ss., etc. - L't col-
de la 46 édit,; Robinson, Palœstina und die loquebantur. Deux imparfaJts, qui uw"{ueut,

I~ angrenzenden Lœnder, Ii- II, p. 333 et 58,; selon la coutume, la continuité, la réf,,'litloll
V. Gu\!rin, Description de la Palestlfle, des actes. - ln lemjJ{o .~l(tnle$ ~\ ÜUIJ
Judée, t. ill, p. 45 et S8. - MO1'aOOtur. peinture sur le vif. - Quid putatis f[uia...
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